IR 


% : nous voir pour votre chapeau 
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(en 
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$ « de toile... 
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torse 9 en 00 A 


Pour {es Dames 


Désirez-vous être À votre aise, durant 
les temps chauds ? Venez done, alors, voir 
nos Corsets d'été. Pour débarasser, nous 
vendrons e qui nous reste à seulement 


Q Q] 
50.60 
Toujours en mains un assorliment de 


Corsets D. & À. garfnlis pour donner entié- 
re salisfaction. 


Nous faisons une réduction générale de 
25 p.c. 


surtous ros Vêtements de Dames, Vous 
épargnerez done le l'argent en venant chez 


CS es Es ee Le 


Certes ess 


Gariepy & Lessard 


Suint-Petershourg, 24—Une agita- 
tion profonde sonlèwe l’armée appelée 
à servir contre la nation. On entend 
des ofliciers s'écrier : “Ni Port Arthur 
ni Tsushima ne nous ont humiliés au- 
tant que nous nous sentons humiliés 
aujourd'hui.” 

Une lettre remarquablo a été publi- 
ée ici hier. Cette lettre était adressé à 
M. Groedeskoul, député de Kharoff et 
vice-présidont de la Douma, par un 
certain nombre d'ofliciers non-commis- 
sionnés de la Russie méridionale. On 
y Hit: “Le temps approche où le gon- 
vernement constater que l'armée n'est 


pas de son côté, T'armée n'est plus 
4 la même depuis la triste guerre, Nous 
Téléphone 96 Ed monton, Alta. savons maintenant pour qui nous sup- 
é F . iQ Sodr, . 1? T1 - 
HER T TETE TRES TES TT ds tnt ntetnsnss À | POTÉONS toutes les misères et l’ignoran 
ce dans lesquelles nons vivons, Que 
CTI A LS ARS D TR Le SE Se DE SEE SE OT 0 les ininistres de la guerre, de la justice 
« 
Le Préparez vous Ks et de l'intérieur sachent bien que nous, 
A _ 
; £ soldats, formons maintenant un élé- 
$ Si vous avez l'intention de Ë ment, un élément conscient de In na- 
ns vous construire une mAISON, Ka Lion, el que nous partageons ses pi 
+ . . Lx nl . 
à Faites vos plans d'avance, & |neset ses espérances. 11 vant mieux 
, . 
L Nous serons heureux de vous $ pour les ofliciers de ne pas nons ordon- 
xs - donner des estimés sur le coût . : ont .. . : 
% de tous matériaux de construe- B ner maintenant de faire feu sur nos 
. ; io % |familles.” 
% ù sion, 
Ü PS is de ! ie élaise 
se AG Bois de la Colombie Anglaise à La Douma en appelle au peuple. 
< te et d’'Atberta. ++ Vib \ l 
cu ÿ à mans iborg, #1 Voici le texte de l’ap- 
Ë k à Portes, Chassis, KA Del que F {del la Donn ne 
K PA PES d e vie € er î 
ÿ ESZ \ Mouimres,ete, ‘“% |Pel 4 ient de lancer la Donma a 
£ . È peuple russe, 
# < “Appel au peuple formulé par les 
# s € représentant du penple 
, sent: peuple, 
Le -< Fdmoñton, Calgary, Regina, Strathcona, Fort : Ê 
Rs ‘ ù à Aux citoyecs de toutes les Russies : 
Ga Saskatchewan, Red Decr ) I ] : ba été di 
perte 0 06 PRET ET TO Æ ptrlement a été dissous par un 


4 


—— THE — 


IG STORE 


x000000000€C0GO0N N0000000000000100000006000 


LA CHANCE 


frappe une fois à 
chaque porte ! 


Voilà des chances sans nombre,pour 
hommes, femmes et enfants, pour se 
procurer des chaussures pendant cette 
semaine, 

SOULIERS DE TOILE, pour enfants et jeunes filles 

75 c. la paire 
Quelques paires de SOULIERS de Dames, en toile, 
$1,00 paire 
SOULIERS ‘Oxford " spécial, $1,25 la paire 
Sur tous nos Souliers et Pantouffles 20 p.c, d’escompte 
Sur toutes nos Chaussures d'hommes 20 pc, d'escompte 


Nos Chaussures d'automne ‘‘ Invictus ” fabriquées par Geo, À, 
Slater, sont arrivées, Venez voir, 


000000000000000000 000C000000000000000000 


McDougall & Secor 


Seuls agents pour ks Vêtements ‘* Campbell." 
Téléphone 36 


LObessseccsssscs0ssses 


BOITE POSTALE 51: 


. G. À. LEDUC 


Courtier d’Iimmeubles 
80,000ùcres de Lerres choisies dans l'Alberta, 
Lots à vendre dans toutes les parties de la ville, 


Bureau avec C. H, Gibson & Co, 
vis-à.vis la Banque de llontréal. 


Rue Jasper, 


e@ 


TEL. 32 


ukase du 21. Vous nous avez élus vas 
représentants pour lutter pour notre 
pays eb pour la liberté, Conformément 


à notre mandat el remplissant notre 


devoir, nous avons adopté des lois en 
vue d'assurer li liberté du peuple. 
Nous avons demandé la révéeation de 
ministres irresponsables qui contreve- 
naient aux lois impunément et oppri- 
maient le peuple. 

Et tout d'abord nons avons adapté 
une loi assurant ln distribution des 
terres aux paysans en conséquence, 
nous avions décidé que les terres im- 
périales, munastiques et domaniales, 
deviendraient propriété nationale, Le 
gonvernement déclara inadmissible le 
principe de cette loi ét le parlement 


fut dissous 

Le gouvernement promet de convo- 
quer un autre prrlement dans sept 
mois, La Russie sera privée de repré- 
sentants pendant Sept mois, tandis 
que la fussie est sur le bord de Fabi- 
me, Landis que le pays tout entier at- 
tend des réformes et tandis enfin que 
le ministère à définitivement prouvé 
qu'il était incapable de rendre justice 
aux besoins du peuple. 

Pendant sept mois le gouvernement 
gouvernern par l'arbitraire, Tlemploic- 
ra tous les moyens pour que le pro- 
chain parlement se compose de députés 
serviles. Il fera tout pour obtenir un 
parlement composé d'esclaves. 

Si le gouvernement réussissait À ré- 
prhner le mouvement populaire, il 
s’abstiendrait de convoquer le parle- 
ment en mars prochain, 

Le peuple de Russie ne doit pas 
rester un jour sans représentation na- 
lionale. Vous avez à votre disposition 
les moyens de l'obtenir. 

Le gouvernement n'a pas le pouvoir 
n'a pas le droit, de percevoir los im- 
pots sans le consentement du peuple, 
ina pas le droit, non plus, de lever 
des recrues, 

Si le gouvernement contracte des em- 
prunés sans le consentement du peuple, 


1 


LR 


| 


Venez nous voir pour votre chapeau 
Chapeaux de paille 
. et de toile... 


De 25e. à $2.50 
S. F. MAYER 


ces emprunts seront dénoncés par le 
peuple lorsqu'il arrivera au pouvoir : 
il refusera de les payer. 

Conséqueniment,d’iei à ce que le nou- 
veau parlement ait-été convoqué, ne 
donnez pas un kopec aux percepteurs 
et pas une recrue à l'armée Soyez 
fermes dans votre refus. Aucune puis- 
sance ne peut résister à la ferme vo- 
lonté du peuple. 

Citoyens, duns cette lutte obligatoi- 
re et inévitable, vos représentants se- 
ront avec vous. 

Le silence des journaux. 


Saint-Pétershourg, 21—Te texte de 
l'appel au peuple formulé à Vihorg, en 
Finlande, par les 186 députés est par- 
venu, hier soir, aux journaux. Aucun 
cependant n’osera en publier le texte 
ce matin, car les rédacteurs prendrait 
le cheinin ds la forteresse Saint-Pierre 
et Saïnt-Panl on feraient immédiate. 
mené déportés dans les mines de Sihé- 
rie, 

L'empereur est idigné du paragra- 
phe de l'appel demandant au peuple de 
ne plus payer les impots et de refuser 
le service militaire, 

La rumeur circule que l’ordie est 
lancé d'arrêter tous les députés. Les 
théâtres, les cafés-concerts, les endroits 
où l’on s'amuse ont été déserts hier 
soir. 

Plusieurs rencontres, dont quelques- 
unes assez sérieuses, se sont produites 
dans difiérents quartiers. C’est le dé- 
but de l'orage. 

On annonce comme probable que 
les ministres et quelques leaders du 
groupe réactionnaire à la Douima vont 


constituer un gouvernement provi. | 


soire, ‘ 
Nesures severes 

Viborg, Finlande, 21 — Tmmédiate- 
ment après la notification du gonver- 
neur de ln ville, les membres de la 
commission parlementaire russe, ont 
arrêté rapidement le texte de l'appel 
au peuple, afin de prévenir Pivruption 
dela police dans lu salle des délibérn: 
tions. 

Saint-Pétersboug, 24, —— Te consoil 
des ministres a prié l'empereur de pro- 
roger le conseil d'Empire. 

Prociamations intransigeantes 

Saint-Petershoure, 24, — Te préfet 
de police a fait aflicher surtous les 
murs des proclamations prohibant les 
réunions publiques où privées. Les 
promenades par wraupes précédés de 
drapeaux sont également interdites, 
sous les peines les plus sévères, 

Dans chaque salle de rédaction, le 
préfet avait délégué un oflicier de po- 
lice afin de surveiller les articles en- 
trant dans le journal. La 
infraction à la presse en général peut 
étre punie par la supression du jour- 
nnl. C'est ce qui explique le calme 
des journaux dont les eominentaires 
sont pour ainsi dire insignifiunts. 


moindre 


Ta police a arrêté un certain nom- 
bre de terroristes qui tous étaient mu- 
nis des photographies des fonctionnai- 
res condannés à mort par leurs tribu- 
naux. Ces spécialement 
visées ont été avertis par la haute po- 
lice et sont l'abjet d’une surveillance 
constante. Plusieurs craignant pour 
leur vie ct n'ayant pas hne confiance 
absolue dans lt protection de la police 
se disposent à partir à l'étranger. 


personnes, 


Les dépêches de l'Intérieur man- 
dent que déjà l'effervescence se mani- 
feste dans de nombreuses villes. Dans 
tout le sud de ln Pologne les grève 


EN RUSSIE 


La Révolution Éclate 


recommencent, De graves émeutes se 
sont produites dans la journée à Khar- 
kav. 

Dans les villes de province, la poli- 
ce fait preuve d’une sévérité inonie, 
Tous les journaux qui ont manifesté, 
ces derniers temps, des tendances net- 
tement révolutionnaires, sont suppri- 

! 
més, 

Saint-Pétershourg, 24, — La répres- 
sion se poursuit implacnblement de- 
puis la promulgation des deux ukases 
de l’empereur. 
lice s'accroit d'heure en heure, 

11 semble que le peuple de Saint- 
Pétersbourg soit stupéfié par la sou- 
daineté de la décision de l’empereur, 
Il ne s'est pas encore ressaisi, On ne 
signale pas de trouble dans la ville. 

Un certain nombre de députés se 
sont réfugiés à Viborg, en Finlande, 
et en une séance mouvementée, ont ré- 
digé un appel au peuple, dans Panxié- 
té de voir entrer à chaque instant la 
troupe dans Ja salle des délibérations. 
Un ordie du gouvernement a avisé les 
députés d'avoir À se disperser, sinon 
qu'il emploirait la force eb se verrait 
alors dans l'obligation de les mettre en 
état d'arrestation. 

Le texte de l'appel au peuple n'a 
pes encore été communiqué. 

La dépuiation polonaise n'a pas 
voulu participer au débat de l'appel 
au peuple : elle ‘a décluré être dans 
l'intention de rédiger un munifeste in- 


Lau sévérité de lu po- 


déperdunt, 

La séance a eu lieu à huis-clos, On 
sait cependant que le comte Heyden, 
chef des éonservateurs-réactionnaires 
y assistait el qu’il fut un des pins viu- 
lents protestaires. Tla prononcé un 
grand discours qui a soulevé l'enthou- 
siasme général, 

Cinq mille hommes de renforts à la 
garnison sont entrés hier soir dans la 
ville de Viborg, Le général Gerhardt. 
commandant dela place,a recu de 
Saint-Pétersbourg, l'otire de proclamer 
l'état de siège, de disperser par la for- 
ce l réunion des députés à la Douma 
et de s'assurer de leurs personnes. 


L'oeuvre de nlhiiiste 


Berlin, Allemagne, 24,—Une dépé- 
de Pologne Russe, 
mande que les 


che Kattowite, 


usines de la maison 
Singer ont été saceagés par les ou- 
Les entrepôts de la compa- 
gnie ont été détruits par des bombes, 
On a retrouvé à de grandes distances, 


des débris de machines à cuudre. 


vriers. 


La Douma ne peut plus sieger 
Viborg, Finlande, 21.—Le gouvor- 
neur de la ville a reçu ordre du gou- 
verneur général de Finlande de disper- 
ser immédiatement, même an employ- 
lu force, toute assemblée parle- 
mentaire russe, ]la en consequence 
informé M. Mouromtsefl, président de 
la Douma, que de telles réunions ne 

pourraient avoir lieu en Fnlande, 


ant 


Apres l'ordre de dispersion 

Viborg, Finlande, 24—1mmédiate- 
ment après que l’orde de dispersion du 
gouverneur eut été communiqué aux 
membres de li Douma réunis à l'hôtel 
du Belvédére nn régiment défila de 
vant l'hôtel chantant Yhymne impé- 
vil. 

Les députés retourneront en corps à 
Suint-Pétersbourg aujourd'hui. Xe 
peuple sera convoqué à la gare pour 
les recevoir et les protéger de la police 
qui vraisemblablement, tenter de les 


appréhender. l'est probable que la 


Suite à la 2ième page 


y a danger à vous fatiguer la vue, Foites dispn- 
vaitre ln (ntigue en portant une paire de nos Innettes. 
Nos facilités d'exnmen de ln vue sont les meilleures 
qu'il y aitau Cnnalu, Nous avons les instruments 
les plus modernes disposés dans une chambre noie 
faite exprès. Iln'ya pas d'A peu près, nous vous 
donnons les verres qu laut à vos yeux, Nos elients 
sonk notre meilleure guarantie. 


S NANKIN 


° Salons d'optique d'Edimonton Le spécialiste bien connu 


Un orgue d'occasion, manufactnée par la 
‘ Karn Piano & Organ Co., ” forme de piano, en très bonne 
condition ; instrument évalué à #75.00 d’ict au premier juillet 
$35.00 seulement. 
complet d'instruments de musique de toutes sortes, tel que: 

Violons, accordéons, banjos, guitares, mandolines, etc. 
Musique en feuille, 
Seuls agents pour le phonographe Edison. 
——— Objets de piété-—- 


Romans, Etudes scientifiques, Iistores, 


Nous avons toujours en mains nn assortiment 


Fournitures de bureaux. 


ge 


Edmonton Music Co. 


L. G. PICARD, Prop. 


0000000000 00000 


Edmonton 
DO00UDO0D000000000000€ 


ser & Co. 


Limited 


Avenue Jasper 


PODOOODOPTODOOOCAOCOE 
The Exchange D. R. Fra 
Mart Company, 


SUCCURSALE 


Xe 


EDMONTON FULLS 
mm 


D'EDMONTON, 


Fabricants et Marchands de 


voisin de l'Hotel Grandviow., 
, . , tous matérinux en épinelte, 
À l'endroit nommé ci-dessus vous , 

Châssis, Portes, Lattes, Chaux 


pourrez acheter, vendre on échanger 
Ete. 


n'importe quoi: voitures, montres, . , 
. . . . La plus grande importation 

harnais, bijouteries, vaisselle, or et 
des bois de ln côte du Pacifique, 


argent, instruments de musique, livres, 
Les 


promptement, 


commandes exécutées 


images, enfin tout. Vous pouvez oh- 
tenir un prét on du comptant, à une 
minute d'avis, si vous vous trouvez 


Ou 


nous laisser cet objet d'ont vous n’a-|Tel. au moulin 


LL 


‘‘ cassé, encore, vous pouvez 


? SA 
vez plus besoin et nous le vendrons à| Tel. en ville : 5B 


commission, ou vous donnerons du 


Le ‘ TLumbhermnan's Telecode 


comptant de suite. L 
est en usage, 


# 


& Co. 


Hallier & Aldridge | W. H. CLARK 


| Fruitiers, Manutacturlers de Limited 
Boulangers. CHASSTS, PORTES, MOU- 
Confiseurs. LURES, Etc, 


Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, l'OIL, Ete. 


Manufneture et Burenu: 


Sacs vides de farine, 4 pour $1.00 


Nous parons argent 
comptant pour les 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 


COURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, 


. ALBERTA 
Fermes et propriétés de Ville. 
Avchetées et Vendues à Commission. 
Écrivez on venez à nos Bureaux. 


Téléphone No 114, Boite Postale, 242. 


Tout ce qu'il y a de nouveau! 
Tout ce qur'ily a de bon ! 


Modes eorrectes à des prix justes. 
Payez pour ce que vous achetez et Ayez ee pourquoi vous payez. 
Vons vovez chez nons des modes nouvelles, 


GEORGES LALONDE 


Le TAILLEUR 


Première rue, 3 portes au nord del Ave Jasper. 


Mad. Levasseur Gocdman 
GRAND SALON DE MODES DE CHAPFAUX 
3ième porte à l'ouest de Révilion Frères 


mme nn, : 
A l'occasion de l'Exposition générale de juillet, nous offrons aux Dames et 
Demoiseiles des avantages immenses. ., 
Notre stock très complet dans notre ligne, ainéi-qu'une spécialité, dins les 
Manteaux et Bonnets de Baptème, nous fournissent. les moyens :de sa- 
Lisfuire nos pratiques. . ‘ 5 
En plus une réduction générale sera faite sur toutes les marchandises. Une 
visite sera bien accueillie. 


Man. LEVASSEUR GOODMAN 


_ J.B. Walker & 


Polices d'assurance contre le feu émises 
pour de gros montants aux plus bas taux. 


13, Avenue Jasper 
Boite Postale 559 EDMONTON _J'é: 487 


Co. 
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grève générale éclatora à Saint-Péters- 
Le plus grand 


bonne aujourd'hui. 
*ret est sardé sur les mesures que 
les parlanentaires entendent prendre. 


PHONE 28 PHONE 25 


Magasin à Rayons 


NOUS GARANTISSONE chaque matinee Nazareth" que 
nous ve sdons, Nons pons ons donner selté garantie parceque 
in MANU TAET HE ust PSI SABLE et Si une auatinée “Nat 
auch he doumait pris la plus entiere satifnetion elle sernit de 
Site reiplucec ou bargent reumis Ces matinees Sont pour til 
le- ef gareuns de mains de l£ ans Prix, %6 ets fa pièce, 

Ungrand assortiment de chentises de travail pour hom. 
nes ot goreuns de 4 ets a SA 

HABILLEMENT “Nous sommes Les seuls meute pour 
Les fugeux htbits * FitRefornm " Completsie 816, à Sn. 

Iabits de cérémonie: Prinre Mbert, Euxedus ete, 


Bas, 35 cts Repaire : samodi, à puire- pour SIL 
. HA. Morris & Co | Ttusses au Christianisme. 

Fu 8; Des armes sont distribuées ‘ et des 
se | pamphlets “appélant le peuple au meur- 
lire des Juifs, sentis en cireulation 
| dans toutes les villes de la Russie. 

Î La dépêche supplie Israël Jangwill, 


ec 


Les Juifs menaces ..: 


Londres, 24-Tanel Tangwill, pré 
sident de Forganisation juive terroriu- 
le, à reeu une dépéche de Russie man. 
dant que ses coréligionnäires iédou- 
tent un massacre général Ce mnsat- 
jere aurait lieu le 28 juillet (vieux sty- 


le} annivessaire de la conversion des 


nan end mme ememenmmmd 


x. GEO. À. GRAYDON, 


‘Pharmacien, 


THE MONTREAL PHOTO- FNGRA: 
VIRG COMPANY 


—+— | 
Ateticr Ce titré, acheté de Prescrintions, Médecines Drevétées et de lancer au monde un appel en fa- 
“Los su Pertliis FCSGIPUIONS, ALCUQCIICS revures . .. , 
de non 4. eau Po vlecimes Brevétres,ete veur des Juifs menacés. 
est x  propriéte de Bro: it . . : 
, . . Broises, articles de {oilettes 
Photo-gra- “ lAbum Universel. : Fo c . Massacres a craindre 
tt atelier ins: Sadaks et Cameras, Plaques Pho- 
, Cct atelier est ins © togranhi ' 4 , ? . Odessa, Russie . êtes J'uifs sont 
VUTe-  tallé dans le. même lo-{. tographiques, ete., etui. 
] & J'Album Universel ” au Ko : . pris de panique. Ms: redoutent de 
cai que LADEN CRIVETS Pol Jasper Ave Bloc Sandison, RAR hatesar t 1 
nouveaux massacres, À la suite du 


51, vue Ste-Catherine Ouest, ‘coin de 
la rue St-Urbain. Toute sortes de 
travaux de photograture ét de gravu- 
re entrepris ct garantis pour | ‘légunee 
et le fini. 

Demitons et des- 
sins en ligne sons de, 
plus court avis. 

Nons avons à notre 
emploi un excellent 
artiste, spécialiste vé- 
nu de Paris, qui cot- 
prend parfaitement 
les proctlés des cou- 
leurs de toutes sortes : trois couleurs, 
procédé # Day,” grain, cle. 

Spécialité : Catalogue qui exige Île 
meilleur goût eë la plas grande atten- | 


meurtre d'un Cosaqne ivre qui hurktié: 
Juifs, en brandissant son 
com- 


GEO. H. GRAYDON. 


MUrL AUX 
sabre. Le 
mandant de 11 place n'a pas voulu ré- 
pondre des Cosaques ni de }1 popula- 
tion civile. “Je réponds seulement 
de mes soldats, at-il dit, je réponds 
| même qu ‘ils feront de la bonne _beso- 
. gne si les massacres reprennent. Cet- 
| Cigares, Pipes, Tabacs. Joncts, | fois les massacrenrs pourraient Lien 


5 ct Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial  ‘ College 
Girl ” est délicieux : 
Fruits, Huitres, 


général  Koulbars, 


ÇC. N.R. 


Magasin et Restaurant 
es] 
AVENUE JASPER 


EN Face DE L'AVENUE Fraser 


Le Départe-| 
ment de : 
Photo-gra- | 

de‘: FAlbum 

Universel ” 


être les massacrés ” 


Veritable revolution 
Kislovdsk, Caucase, 21,—£La nouvel. 
le de la dissolution da parlement a dé- 


tion.  Veuillez-écrire ct demander nos , o e es D dde 
“ : véritable révoiation, Li 
prix j ei. 17 2 ter mine une drita pie révoi iti nm. La 
 — ville a été mise en éiat de siège par le! 


de li 


+ 


gouverneur et le commandant 


THE MONTREAL PHOTO-ENGRA- AC 
VINS COMPANY BERNARD LOUGHRAN 


51, rur Ste-Caiherine Ouest, coin St-Urbain : ENCAR anteur, se chargera de faire 
HONTREAL {des ventes à l'encan, à la ville on à In 


E. MACKAY, Prapriétaire | CAMpAgTIC. 1} fcra des ventes tous ru les rues dela ville, drapedu rouge 
Le Courrigr DE L'OUEST les samedis et vendredis, à 4 hrs p.m., [en ‘têle ‘et ‘chantant da Marseillai- 


, - sur la place du marché, à Edmonton. ‘se, 
Edmonton, Alta. Je me chargerai de vendre des ani- |, 
Agent. 


place. ” 


Des milliers d'ouvriers ont parcou- 


OQdessa, Russie, 2 21,— Quatre cents 
mineurs rév olutionñaires ont été arrê- 
nd \tés par la policé durant és” “lernières 
vingt quatre heures: : 
Les Cosaques ne sont pas sortis, ils 
profèrent cependant des menaces à l'a- 
dresse des Juifs, qu'ils déclarent ‘vou- 
représailles 
{. assassi- 


maux à seulement pour cent de coin 
mission, | 
Bureaux — Tnternational Ta 
Co. & Dominion Dining Hal, 
Queen's Avenue : 


BERRARD LOUGHRAN 


| 
| 
| 
E 


Life Investment ! . 


ft The Canada 
Department ” 
+ ‘ À 
Argent à prêter 
Sur fermes .en exploitation aux taux | 
d'intérét courants. l 


j 
Avis au Public 
Grâce au bienveillant cpconrage- du meurtre de leur camartide 
LIDOUE LCQU EUEQU'A présent; Una fallu 
déménager uit hontique sue la trois. 
sème vue, eu AYTIÈrE des mitgasins de 
Mn Baie d'Hudson, où j'ai plus d'espace 
et plus de facilités pour satisfaire en- 
}ièrement ma clientèle. 
Je continuera, en ouire des Lravaux 
de la l'orge, À m'occuper de menuiserie 


Let peinture ; j'emploie maintenant des | pes. 
jauvriers expérimentés dans ces lignes, 


loir massacrer, à titre de 


Hypothèques et débentures d'écoles ! 
acheices, 


W. S. RGBERTSON 
EDMONTON | 


né dans'lu tue Prokhorôs ckaÿa. 

© Les étrangers ont recu vrdre de s$ 
réunir dans les grands hôtels au cen- 
troué la ville, ‘que le gouverneur 
fait protéger par des curduns de trou- 


Bureau du 'Shérif 


TEM PERANCE HOTEL Mes sprix font toujours très raison- Panique à la bourse 
" UN USSELMAN, Forgeron. Paris, 24— La situation politique 


russe tbsorle Pattention générale ; les 


Avenue Jasper-Est. | 
È journaux Ÿ consacrent de longs arti- 
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Lisez “ l'Aibum Universot”" Je sengltis JL'eflet des deux ukases a été 

Magazine publié en français an Canada, surtout sensible à la bourse où les va- 

| istration canadiennes, tittérature, leurs russes ont subi une baisse qui 

Abonnement, 82.50 par an. menavait de tourner à la panique en 
clôture. 


Démändez ur mit fére spécimen gratis | 


, c. ‘de tout désordre 


L'orientation nouvelle de la politi- 
que russe cause les plus .séricuises Rp” 
pr éhensions, é ni donné surtout que 
le “lernier emprunt n'a été sois 
cuit que gr âce aux déclarations li-{ 
hérales.émanañt! directentent ‘de “Pé- 
terhofy. 

[es agents de change couscillent le 
calme et font ressortir le fait que si 


se 


la semaine se Passe Sais qqn aucune ré. 
la. faillite 
du gouvernement pourra être facile- 
anent évitée et que les actions et obli- 
gations du tiésor de Saint. Péters- 
bourg ‘coñseveront ‘leur ‘pleine va. 
leur. 


valution géuére de n éclate, 


La situation à Salnt-Petershotirg 


Friat.Petershourg, 24 > Ti formo- 
ture de li Dounia a soulevé l'excita- 
tion parmi toutes les clauses, L'opinion 
générale est qu'on s'nchemine vers la 
révolution. Toute la responsabilité est 
attribuée au Tsar et au gouvernement. 
Le comte Heyiden, le lender des von- 
servatours de la Douma, est allé à 
Viborg, en Finlande, hier matin. a 
l'intention de se joindre aux mem- 
bres de la chambre basse, qui, réunis 
à cet endroit, ont résolu, depuis la 
dissolhtion de la Douma, de se for- 
mer en assemblée nationale, La con. 
duite du comte Heyden est significati- 
ve. J'élément modéré se rullie à 
cause de la Douma. On considère que 
par suite du messawe du-Tsar, il est 
impossible de faire des élections sons 
le régime actuel, 

Le gouvernement à une armée de 
600,000 hômmes dans les provinces 
du sud et du sud-est, prêts à répon- 
dre à un appel aux armes, On a dé- 
char serni-ofiicieliement que la disso- 
lion dela Douma n'a pas produit 
Pimpr ession telle que l'avaient prédi- 
te les journaux. 

La nouvelle 1 été reçue paisible- 
ment à Saint- Poetershourg et à Mos- 
cou, 

Schichmatof, 
Saint-Synoe à été relevé de ses fonc- 
tions, à sa demande. 

Toutes les troupes de cette ville onb 
été mises sous es grdres du, préfet de 
palice qui a adopté les mesures les 

plus strictes. Lou ess 

Ja bourse à été presque entière- 
ment déserté"etil: ÿ d'éu'peude ventes 
bien que les acheteurs du gouverne. 
ment continuent à vouloir soutenir le 


procueur-généralt du 


Marché. Le quatre impérial est tam 
bé à 69 et le cinq à 82. En l'absence 


on se contente de 
demander des nouvelles de la crise et 
les journaux déploient beaucoup d’ac- 
tivité. Leur {on 6st partout révolu- 
lionnaire. 


Le manifeste au peuple 


Viborg, Tinlande, 24. — Les mem- 
bres dela Douma, réunis hier, en con- 
férence, après que le fsar eût pronon- 
cé Re dissolution da parlement, ont re- 
eu du gonvérneur, l'ordre dese dis- 
peser et ont été en même temps infor- 
nés qu'il ne leur serait pas permis de 
de tenir telles assemblées dorénavant, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, ? AOUT 1906 


EP 


Luvdre est venu trop tard pour . 
eipéuher que Je but .de- la “réuniôn 
n'ait: été vendu public: celui de la 
‘Piiliention d'un "manifeste au peuple 
rise en faveur du parlement. 

” Pendant que les mémbres étaient en 
session à l'hôtel Belvédère, le youver- 
neur de Viborg se rendit à cet endroit 
et fit savoir aux représentants du pen- 
ple qu'il avait reçu l’ordre du gouver- 
neur-général de Viborg de dissoudre 
l'assemblée et d'employer s'il le fallait, 


la force des armes, pour faire respec- 
à ' 


te À 


ter ses ordres, 


Le travail pour la publication du F3 
manifeste avai été poursuivi toute f 


la nuit et se continuait encore. 


Avant que les membres se fussent |; 


dispersés, tous d'un commun necord 
vottrent l'acceptation de ce mantfeste, 
lequel engage le peuple Russie à ne 
paver aucune taxe et à ne se soumet- 
tre : 
aussi à refuser de reconnaitre tout em- 
prant impérial que le gonvernement 
peut tenter d'eflectue, plus trad. 
L'assemblée représentants 
da peupiese dispersn vers trois hou- 


des 


res. 

Aussitôt après que l'ordre du gou- 
vérneur chjvignait aux manifestants 
de se disperser eut été transmis aux re- 
puésentants di peuple, un détache- 
ment d'infanterie parada en face de 
Fhôtel Belvedère, en chantant, comme 
pour montrer que les troupes étaient 
prêtes à mettre à exécution les ordres 
sévères qu'elles avaient reçus de leurs 
chefs, 

Les membres du Parlement ont l’in- 
tention de retourner deinain Saint- 
Pétersbourrr. 

est iumeur qu'une démonstra- 
tion monstre ost organisée en secret en 
l'honneur des représentants du peuple, 
pou: le moment de leur arrivée à ln 
gare. Tl est impossible, cependant, en 
raison du silence maintenu sur ec su- 
jet, d'obtenir d'autres détails. 


‘ 
it 


Le crédit russe en Allemagne 


Berlin, 24.— On aflirme dans les 
cercles financiers que la banque Preus- 
sische Sechandlung, la principale han- 
que d'Etat prussienne, a déclaré hier 
qu'elle n'avancerait plus d'argent sur 
des garanties russes. 

Les valeurs russes à Londres 

Londres, 9d.— Tes valeurs russes 
continuent à fléchir sur le marché mo. 
uétaire : en les escomple aujourd'hui 
à douze pour eent. Cependant le 
marché commence à se calmer depuis 
le choc subi pur les premières nouvel- 
les de Russie, 

Deux députés sont arrêtés 


Viborg, Finlande, 24 — Durant la 
nuit dernière les membres du parle- 
ment russe mis hors 4 loi ont appris 
que deux de leurs compagnons avaient 
déjà été arrêtés, savoie : le Père Ka- 
yarkoff, à Voronezh, et un député co- 
saque, M. Kharlamoft, à Rostevon. 
Ou ajoute que les autorités ont dou- 


Suite à la page 6 


à aucune conscription, 1! l'engage l 
Gas 


que monseignour trouve la besogne 
faite. 

Ce fut alors que dona Cruz sortit par |s 
une porte té “ue paur aller chercher 
du secours: 

Montanbert et Taranne avaient cha- 
cun un fort levier de fer Lan troupe 


ibenne vue l'un et l'autre. et pourtant 
leurs yenx, -olés an guichet grillés, 
in'avaient vien pu apercevoir La chn- 
: pelle funèbre los séparuit de l'emnbus- 
jeade. La laipe perpétuelle qui brûlait 
devant le toinbean da devnier duc de 
Nevers échairait l'iflérienr-de-n voûte, 


Peuillaton du “ Courrier de l'Ouest ? 


LE BOSSU 


r 
OÙ jet plongenit duns l’obseurité la plus pro- entière s'élança, Naväilles en avant, 

LE PETIT PARISIEN jronde les objets environnants, Tout à |Oriol derrière. Au premier effort des 
(Suite MA cependant, nos deuk braves Lres- pinces, Ja porte pacifique céda. Mais 

si suillirent,-Chavernz. ct dona Crus ces- [un second vempart était derrière ; trois 


s'ils eussent cru isèrent de parler, épées nues. 

Mie, mère de Dieu ! .prononra | Tn ce moment, un grand fracas se 
distineteent . Auvore, avez pitié de ft du côté de l'hôtel de Ganzague, 
fuit. -lcomme si quelque choc subit eût écrasé 

-'Un bruit “de nature cinexpticable, lt foule imassée dans la rue, 
cortége s'était arrété ‘et que’ ta, foule fais “tout prpché, ‘avait éveillé les! n'y eut qu'un conp d'épée de don- 
encombrait la rue, Que voulait dire [oreilles attentives. Cest que dans Jlefner. Navailles blessa. Chaverny, qui 
cela ? Cette prétendue amendé honoïi- |fonrié, nôtre embuscade venait de se fuvnit fait imprudemment un ps’ en 
au tombean de Nevers était-elle une limouvoir. L’eyrolles, les veux fixés sur avant, Le jeune marquis tomba nn 
invention de Gonzague ? L'heure pas- [lu croisée de fa grand'salle, avait dit : {genoux à terre et la mmrin sur sa poi- 
sait ; l'horloge de Saint-Magloire avait} —Atteñtion { inbssiours. "7 trine. En le reconnaissant, Navailles 


Dest certain que, 
Gonzague perdu, let faction n'aurait | 
pas été longue Le baron de Batz, qui 
s'était coulé le long des murs jusqu'aux 

«bords de l'hôtel, avait rapporté que le 


sonné déjà depuis plusieurs minutes 
les trois quarts avant neuf heures. A 
neuf heures la tête de, Lagardère de- 
vait tomber dunsle préuu de ln Bus- 
tille. Peyrolles, Montaubert et Taran- 
ne ne perdaient pas de vue les fenêtres 
de la grand'saile, une surtout où bril- 
lait une lumière isolée’ auprès de Ja- 
quélle se profilait Ja hante-stuture. du 
prince, 

A quelques nas de IÀ, derrière .la 
porte septentrionale de l'église Saint. 
Magloire, un autre: groupe se tenait. 
Le confesseur de madame ln: princesse 
de Gonzuigue avait gagné l'autel, . Au- 
rore, tonjours à genoux, semblait une 
de res douces statues -d’anges qui -se' 
prosterneñb au chevet des toinbes, Co: 
cardasse et Passepoil, immobiles, r'es- 
taient debont, Tépée nue à l4 main, 

SL BMX rdéñx côtés de la porte ; Chaverny 
et dona Crus cansaient à voix basse, : 

Une’ou deux fuis, Cocnrdüsse et Pas- 

sepoil avaient ern vuñr des bruits sus. 
pecis dans le cimetière! : ‘Hs avalent 


Et chacun av ai vu. li lumière isolée 
s'élever par trois Fois, pas trois fois 
s'ibuisser.® C'était le signal d'iltaquer 
la porte de lPéglise, On ne pouvait, à 
ce sujet, garder ancun-doute, et pour- 
tuut il y eut uné grave hésitition par- 
mi les fidèles: , ou 
: Ts n'ivaient pus cru à Ja possibilité 
dela crise dont Le signal étuit’le syimpe 
tône. Le signal uné ‘fois fait, ils ne 
croyaient point encore à la nécessité 
qu'il y fvait eu defle fire, ”* 

Gonsague jounit avec eux, Gonzn- 
gue voulait river la chaine qui peudait 
à lenreon, Cette-opinion, qui gran- 
dissuif pour eux Gonzague à l'heure 
même de su chute avonée, fal cause 
qu'ils se déterminèrent à obéir. 

+ Après tout, dit Navailles, ce west 
qu'un enlèvement. . 

It ños chevaux sont à: déux pas, 
ajonts Nocé, 
°_ Pour une bagarre, repril Choisy, 
on he,nerd pas sa qualité: 

— En avant, S'écriw Taranne ; il faut 


recula êt join son épér, 

—Eh donc ! fit Coctirdasse qui atten- 
dait mienx que cela sandigou ! mon- 
trez-nuus vos flumborges, 

. Ou n'eut pas le temps de répondre À 
cette gasennnade. Des pas précipités 
retentirent sur le gazon du cimetière, 
Ce fut un tourbillon qui passa, Un 
tourbillon! Le perron balayé resta 
vide. Peyrulles poussa un eri d'agonie. 
Montaubert vla, Taranne étendit les 
deux bras, lûâcha son arme et tomba à 
lirenveise, n'y avait pourtant Là 
qu'un hômmie, tête et bras nus, el 
n'ayant pour amme que son épée. [La 
Lu voix de cet homme vibra dans le 
grand silence qui s'était fuit, 

—Qe ceux qui ne sont pas complices 
de l'assassin Philippe de Gonzig ue 8e 
retirent, dit-elle, 


Des cibles se petdirent dansla nuit, 
Nulle réponse n'eut lien. -On entendit 
seulement le galop de quelques che- 


vaux sonner sur les euillonx qui pa- 


de taillis qui lentourait, il ent voir de 
tons côtés ses compagnons debont. 
Chaque trone prenait pour lui une for. 
tue humaine, 

Holà ! Peyrolles, fitil à voix basse, 
est-ce donc finit déjà ? 

Le silence lui répondit. Il donna du 
pommenu de son épée contre cette for- 
me sombre qu'il avait prise pour le fae- 
tom, L'épée renconta Je Lois ver. 
moulu dan cyprès mort. 

--N'Y ail personne ? veprit-il ; 
sont-ils partis sans nioi ? 

'erut entendre ane voix qui repon- 
duit : Non: mais il n'était pas sur, 
parce que son pied faisait rrier les 
feuilles sèches: Une sourde viuneur 
naissail déjà, puis s'enflait du côté de 
l'hôtel, Un blaspämne s'étoutfa dans la 
bouche de Gonzague, 

—Je vais savoir, s'écria-{-i en tour- 

nant la chapelle paur s'éluncer vers l'é- 
glise, 
Mais devant lui se dressa nné grande 
ombre, et celte fois re n'était pas nn 
arbre mort. L'ombre avait à la main 
une épée nue, 

—Où sont-ils ? où sont les autres ? 
demanda Gonzague, où est Peyrolles ? 

l'épée de l'inconnu s'abaisen pour 
montrer le pied du mur de la chipelle, 
etil dit: ‘ 

— Peyrolles est à, 

Gonzague se pencha et poussa un 
grand cri, Sa main venait de toncher 
le sang chaud, 

—Montanbert est à! 


vaient la ruelle des Denx-Eglises, 

Lagardère, c'était lui, en franchis- 

sant le pervon, trouva Chaverny ren- 
iVOrsé, 

— Est-il mort ? s'éevia-t il, 

—Pas, s’il vous plait, répondit le pe- 
Ait marquis. Tudieu! chevalier, je 
n'avais jamais vu tomber la foudre. 
J'ai ln chaire de poule en sangeant que, 
dans cette vuc deMadrid., Quel diable 
d'homme vous faites, 

Lagardère lui donna Flaccolade et 
serra la main des deux braves, 1l/ins- 
tant d'après Aurore était dans ses 
bras, ° 

— A l'autel! dit: Lagardère, tout 
m'est pas fini. Allumez les torches ! 
L'heure attendue depuis vingt ans va 
sunnel. Entendsamof, Nevers, et re- 

garde ton Yengeur ! 


dass s sens san ces eos ss 


n în sortant de PFhôtel, Gonzague 
avait trouvé devant lui cette barrière 
infianchissable : Ja foule, [n'y avait 
que Lagardère pour perver droit 
devant sai, comme un sanglier, au tra- 
vers de ce fouvré humain. Tagardère 
passa, Gonzague fit un détour, Voilà 
pourquoi Lagardère, parti le dernier, 
arriva le premier. 

Gonzagne entra dans fe cimetière 
par la brèche, La nuit était si noire, 
il eut peine à trouver son chémin 
jusqu'à la chapelle funèbre, Comme il 
atteignait l'endroit où ses compagnons 
destientl'attendre en embuscade, les 
croisées resplendissantss de Fhôtol at- 
tirèvent malgré lui son veyurd. FE vit 


continux Pin- 


la grd'sallo toujonrg illumine, mais près.  . 
vide : pus une âme sur l'estrnde, dont] 7-Mort aussi ? râln CGianzagne. 
les fauteuils dorés pritaient L <Mort aussi ! 


# ni Fo Et, poussant du pied un'eorps inerte 
qui était entre lui ut Gonzague, l'in- 


counu Ajout : 


Gonzague se HE 


Ils me vourshiyén 

pas le temps. slée, 

Quand ses yeux, avenglés par l'éclat 

des lumières, revinrent vers celle sorte 
wi 


il Winis ls n auront 


—"Faranne est 1h, not anssi | 


La tumeur grandisauit. De tous cé- 
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tés on entenduil des pre qui appro- 
chaient, et la lueur des torches appa- 
raissuit marchant derrière le taillis. 

—Lagurdère m'a-t-il done devancé ? 
fit Gonsague entre ses dents qui grin- 
aient. 

Î recula d'un pas, pour fuir sans 
doute, munis une rouge chuté brillait 
berrière Jui, écluirant en plein tout à 
coup le visage de Lagardère, 1[lse re- 
tourna et vit Cocurdasse et Passepoil, 
qui venait de dépasser l'angle de la 
chapelle, tenant chacun une torche à 
la main, Les trois cadavées sortirent 
de l'ombre. Du côté de l'église, d'an- 
tres torches venaient, Gonzague recon- 
nut le régent, suivi des principaux ma- 
truts ob scigneurs qui, tout à l'heure, 
siégenient au tribunal de famille. 5! 
enteudit le régent qui disait : 

-Que personne ne frnnchisse les 
murs de celte enceinte! des gardes 
partout ! 


son élan. Lagardère prenait en même 
temps la rapière de Cocurdasse que ce- 
luici tenait par la pointe, Dans:ce 
mouvement, les deux :champions 
avaient changé de place. 

Tagardère était ducôtedes deux mai- 
tres d'armes, Gonzague, que san élan 
ivait porié presque en face de l'entrée 
de la chambre funèbre, tournait le dos 
au dûe d'Ovlénns, qui approchait avre 
sa suite, Hs se remirent en garde. 

Ce Gonzague était une rude luné, et 
n'avait qu'à couvrir sa tête. | 

Mais Lagardère semblait jouer avec 
lui, 

À n lseconde pnsse, In vmpière de 
Gonzague sauta hors de samain, Con- 
me il Se baissuit ponr Ki ramasser, Le- 

gardère mit le pied dessus, 

—Ah! chevalier ! fit le’ régent qui 
arrivait, . | 

—Monseignenr, répondit Lagardère, 


cobnn en montrint le massif de cy-| 


nos ancébres nomimaient ceci le juge- 
ment de Dieu. Nous n'avons plus la 
foi, anis l'incrédulilé ne Luc pas plus 
Dieu que l'aveuglement n'éteint le so- 
leil, 

Le régent se mi à parler has ave 
ses minisires et ses conseillers. 


11 n'est. pas bon, dit le président de 
Eaunbignon Ini-mème, qne cette tête de 
B l 
prince Lombe sui l'échafand, 


—Voiei le Lombenu de Nevers, reprit 

agardlère, et l'expiation promise né 
lui manqnerw pas l’'anéidé” honora- 
ble est due. Ce ne sera pas en tom- 
bant sous le gluive que ma main fn 
dounern, 

11 ramassa l'épée de Gonzugun, 

—Que fnites-vous ? demanda encore 
le régenL, 

Monscigneur, répliqua Lagardère, 
cette épée a frappé Nevers, je la recon- 


Par la mort Dieu! fil Gonzague 
qui eut une rire convulsif ; on nons ac- 
troie le champ clos, comme au temps 
de fi chevalerie ! Philippe d'Orléans se 
souvient, une fois en sa vie, qu'il cest 
fils des preux. Soit ! attendons les ju- 
ges du cinp. 

Un pulint ainsi traitrensement, ct 
tandis que Lagardère répondait : Soit, 
attendons l'Gonzague se fendank à 
limproviste, lui porta sa vapière an 
creux de l'estomac. 

Mnis nne épée dans ecrlaines mains, 
est romime un être vivantqui à son 
instinct de défense. 

épée de Lagardère se releva, piun 
et viposta, La poitrine de -(Ganzague 
rendit un soninétallique, Sa cotte de 
mailles avait fait son ultel. T'épée de 
Lagardère vola en éclat. ° 

Suns reculer d'une semelle, celui-ci 
dvita Pun haut-le-rôrps le choc déloyal 
de son adversaire, qui passa otitro dans 


rrnvail supérieur où matériaux de pre. 
mere qualité, V0 une gnraniie écrito sur 
tout 0 LrRYHUN, Prix er plus bas, Clin. 
enn de nos. patients est sous les soins d'un 
dentixte gradué qui est spéeluliste pour 
une branche du l'art déutaire, 


Toutes n08 opérations sont sans 
douleurs. 


Les formules ‘employées pour 
l'extraction des dents sans douleur 
gont connues seuiemetti par nous. 


Vignoble No 1, ‘ 


(Vigpotte Nail) Voiei ane vishette qui repésente nos nouvaaux dentiors les dentiers s'a- 
dapteut parfaitement dus lt honehe et dunnent toujours la pins entière saitifaetion. 


(Vignette No 1.) PONTS ct COURONNES, 


{Vignette No 2) Nous fat: vhs spécialité de cette branche de l'art dentaire, qui vtjcunit une 


dont trop vicille 


° NEW YORK DENTISTS ” 


Consultations 


Heures de Bureau : 


02", Avenue Jasper, 


et examens 


Vignette « No. 


8 am, à 9 pm, 


Edmonton 
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CONXFITURES. 
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Je ne suis le rôle que joue dans lu 
vie réelle la confection de ces délicates 


DRE ERA AS PLRSE SDERT EAN PRE LIBRE PSN ME UE RARE 


Coin Féminin 


RSR RE A PS PR RCA ROMA 
PRENONS NU ON AE à 

: 

# 

Reese ne 


,choisisse pour faire ivruption duns vo- 
‘tre cuisine, 


Peudant que les premières fraises 
achevent de rougir nous allons remon- 
ter l'histoire des confitures, Il faut 
s'instruire méme en faisant des confi- 
tres; et celu est le mérite des moindre 
choses ménagéies, qu'elles danuent à 
l'esprit une pâtlure qui l'empêche de 


friandises, toujours est-il qu'elle jouit! éatourdir dans le positivisme étroit ct 


d'une excellente “presse” dans 1e mon 
de du roman. [1 faut avouer d’ailleurs 
‘que lu scène prète joliment à Ja des- 
eription : des manches relroussées sur 
des bras rends, des yeux brillants, des 
mones'hNxjeUses penéhéés sur le grand 
chaudron. de cuivre rouge ou des-effets 
de lumière balifollent dans. les bouil. 
- lonnemeñts du sirup onctueux, des 
baucles que Hu chaleur défrise, des tail- 
les menues qu'un grand tablier enve- 
loppe et des taches sanglantes que 
mettent un peu partout les fruits prôts 
pour le sacrifice... 


Jesnuhaite, chers jeunes lectrices, 
que, comme dans la fletion, ce soil ce 
soit ce moment où vous êtes gentiment 


que 


entièvrées, le 


TT ES, 


gris Ê ù 
+ + . 

, Ts A 
Suivant l'expressjun consacrée : Lo- 
rigine des conbitures se,perd daus hu 
nuit des temps, Baie ti, dit-on, en" of- 
frit aux abges venus pour visiter Abra- 
hiun, Plus tard, Dion avant nos ronran- 


ciers, la célèbre Abigaïl séduisit David 


piu' ses bunux yeux, et surtout ses dat-} 


tes magistinlement. confites, Ta Fas- 
tueuse reine de Saba en apportant au 
roi Salomon des épices, des gommes et 
des piles savouretses opéra une révo- 
lutiau gastronomique dans la capitale 
de Juda. | 

Les Cirecs, raffinées en toutes choses, 


Ecurie de Remise 


menus 


Troisième Rue 


mais, 


Cetle épée va punir Fassassin de 
Nevers, 


al jeta la rapière de Cocurdasse aux 
pieds de Gonzague, qui la suisil on fré- 
missant. 

As pas pur ! gronmela Cocxrdasse 
le troisième coup abnt le coq, l 

Le tribunal ‘de funille tout entier 
tait rangé on cercle autour des deux 
chanipions. Quand ils tomhèrent en 
Bride, le régent, sans. avoir conscience 
peutêtre de ce qu'il faisait, prit la tor- 
clie des mains de Passepoil et la tint 
levée, Le régont, Philippe d'Orléans, 

- Attention à Ja cuirasse ! murmura 
Passepenl derrière Lagardère, 

H'uétait pas besoin. Lagardère s'é- 
Lait dransfiguré tout à £oup. Sa haute 
taille se dévetoppait dans toute sa ri- 
chesse : 
masses de 54 chevelure, ct ses Yeux 
lanenient des éelnirs, fil reculer 


Gonngue j dusqu'à la porte dé ln cha. | 
Puis son épée flamboyn en dé- Usant 


pelle, 
crivant ce cercle rapide que donne lai 
riposte tie prhne, 
Lu botte de Nevers ! firent ensau: 
de les deux maitres d'armes. ‘ 
 Conrague s'en alla rouler mort aux 
pieds dela stalue de Philippa de Lor- 
De, avec tu Érou sanglant au milieu 
du front, 
Cocnrtusse s' approcha de lui pour 
FRtSSEr sû rapièré el dit À Passopoll: 


le vent déployait les belles L 


| 


L 


vités de ! antique confiture ; la divine 
Athènes employait pour ses confléures 
le doux miel du mont Hymeite.. La 
‘Grèceétnit le pays des gourmandises, 
rucrvoilleuses à faire rêver. 

Sijene redontais pohr ma chroni- 
que les déplaisantes allures de la fem- 
ice bas-bleu, je dirnis, en arrivant aux 
Romains, qu'au Triclinium, salle à 
ninger des césars el des pabriciens, 
les douceurs et les gourmandises, cou- 
ronnnient dignement les splendides’ 


, 
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ot 
empressement et de leurs blajches 
mains prépaurérent les délicieuses frian- 
dises fort appréciées de leurs nobles 
époux. 

C'est vers 1383 qu'apparail pour la 
la première fois, dans un “comput,” le 
mob “confitures” ; «ut moyen-âge elles 
prenaient la dénorination générique 
“d‘épices.” 

On en offrait aux monarques à leur 
arrivées dans les villes. fn 1394, lors. 


‘que Henri VI mit le pied dans li capi- 


festins dont il arrivait & un Antoine! tale si convoitée, on lui présenta de 


de payer îson ainphitrion pie le don 
d'une ville, parfois d'une contrée, la 
primeur d'un met à son goût. Le poète 
Maiutial nous a conservé les noms de 
quelques-unes de ces friandises : les 
“crustula," les “globuli,” les “crieuli,” 
ele, 
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Les Etoiles. 
———#— . 


jl'hypocras, des tlragées ct des fun 


beaux, 

La reine Anne d'Angleterre fut Ta 
plus habile confiturière de cet époque : 
aussi les livres spéciaux de son temps 
ont-ils soin'd’iccompagner leurs mel 
leurs formules dé Pindiention : d'après 


RQ ° COCA OR OO 
RD EEEX se LG PAR LOL 
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BG xA 
La Dès qu'une femnie 1 rendu-lâme, . - Ks 
Murmurant les adieux sacrés, | . na 
. Dieu prend ses yeux, où nulle flamme ‘17 es 
* ‘ Ne luit, globes d'argent nacrés, . : _ 
4 ‘Où la morb'a tendu ses voiles, Ù & 
X Et les lance an‘plus haut des cieux, ‘ ° è 
d e C'est ainsi qu'il fait les étoiles : : _ ka 
‘ Ÿ "Lies étoiles... ce sont des veux— "+ 
Lx 
£ Les, grands yeux bleus où noirs. de celles. na 
|  Qui'nous aimaient tant ici-bas, x 
Le ‘Doux rayons, lueurs immor telles KA 
«x Que le-temps ne soufHera pas. + 
, L s 
& Ces yeux, purs comme une prière,” À 
Le De loin nous regardent encore. Fe. 
ë Jamais ils n'auront de paupières + 
% Nous e: ichant feñr prinelle d'ur. 4 
& 7 ! Bépissons les tristes veilleuses # 
# . Des adorables nuit d'été. 4 Ra 
xx “2 À Baignant de leurs clartés picuses & 
# + : Des hommes, pour l'éternité.!.. . Ra 
RICE 
ss La anort frappe, ouvrons kr porte ! } # 
ë Fennne rend ton âme d'enfant, + 
& - 2 MEL que ton bon ange t'emporte xs 
& Le Dans un coup d'aile triomphant ! ë 
KA , Vous qui clouez la bière, n & 
# Ne pleurez ps, jeuncs ou vieux : es 
Ca Quarid deux yeux s'éteignent sur Lerre à 
& Deux astres s'allument aux cieux... 5 & 
+ & … 
Ca } HENRI LAVIEDAN. LS 
DO & 
EXC COLE RONDE EEK ER ER RER LR ESS SCLODOODC RER ENT ER TN LEREX LL) AXE rx 
è 
Le célèbre Ceclits Apicius, inventeur [le mode de la reine Anne, Louis XITF, 
d'un gâteau mou portant son nom, fun triste, un sombre, étail aussi un 


s'empoisonna parevqu'il ingenit que 


23,000 livres de rene qui lui restaient 


ne pouvraiont suflire à son appétit ! 

Avec les armées de César, la confise- 
vie fit ivruption dans les Gaulbs, sous 
la lorme: du miel dont nos ancétres 
usaient deux lois par repas, au début 
th la fin. 

Au Ve siècle, un agronome romain, 
élabore la recette d’une confiture de 
roses el de violettes, régal digne de 
l'Olimpe, 

e Et nous suuitans aux Coisndes, qui 
nous apportèrent, entre autres riches- 


ses, les délicieuses pâtes de l'Orient. 


prinee-charmant ne pouvaient laisser dégénérur les sux-| Nus châtelaines les adoplèrent avec 


confisour émérile : nul ne fahriquait 
mieux que lui les confilures elles pâtes 
aux fruils, 

Sous Louis XV, la contiscrie fut À 
apogée. Avant, olié faisait partie des. 
desserts l'arneux du grand roi, qui fut 
aussi le grnd inangeur de cette race 


des Bour Guns. 


Pendant la Révolution, Von ne s'oc- 
cupuit guère des douceurs : cependant 
lc français gourmand, quoique révolu 
tionnaire, ne pordail pas l’occasion de 
salislaire le péché national : les frian- 
dises arhorèrent les couleurs de lépo- 
que et emprunièrent leurs dénomina- 


tions aux circonstances de la polilique, 


pement 


de Ja victoire et de la tribune : il y eut 
es poires glacées à ln Deuntan, des ge- 
lées jacobines, ele. 

De nos jours, les confitures sont re- 
venues à des nos moins sanguinaires, 
tout en restant dignes de leur longue, 
lignée d'ancétres. 

MAGALI, 


a) 


Recettes Pratiques 


LES CONFITURES, 


Donnons quelques renseignements 
généraux sur les précautions à prendre 
pour bien réussir eb conserver ces cx- 
quises friandises, 

Nous conseillons tout d’abord pour 
confectionner: les confitures, imarmal:. 
des, ete, Vomployer un vase, soit 
chaudron, soit bassine, soit casserole 
de cuivre non étamé, les vases de fiïen- 
ee où de terre brûlenti, plus facilement 
et donnent souvent un mauvais goût : 
ceux en fer battu donnent une vilaine, 
couleur. Les vases de cuivre présen- 
tent moins ces divers inconvénients, 
rouis {l fant les nettoyer avec soin et 
ne pas y lisser séjourner les confitures 
une fois failles, earle vert-de-gris ne 
Larderait pas À se former, 

Pendant la cuisson des confitures, il 
ne faut pus les quitter d'un instant, de 
manière à entretenir le feu, à enlever 
lécume à mesure qirelle monte, à veil- 
ler à ce qu'elles ne s'attachent pas et 
ne brûlent pas. Peur éviter ce dernier 
inconvénient il faut avoir soiu que Île 
fou ne soit pas trop vil et de remuer 
de temps en'temps les confitures avec 
l'écumoire. 

Quand les confitures sont cuites à 

eur point, on les verse bouillantes 
duns les pots, que l’on remplit entière- 
ment; cu les confitures baissent en 
refroidissant. 
{Deux ou rois jours après on les cou- 
vre d'un rond de papier imbibé d’ cau- 
de-vie ; puis d'un autre papier et on 
les inet dans un endroit sec, frais et 
bien aéré, lles ne se conservent pas 
très bien dans une ammoire toujours 
fermée. 

Souvent il arrive que, malgré tautes 
ces précautions, les confitures où mai: 
malades noircissent où lermentent, Si 
le premier cas se produit c'est que len- 
droit où on les a placées est humide cb 
sans air, Changez-tes de papier et met- 
tez-los dans un endrait plus sec et plus 
aéré, La fermentation a pour cause 
l'insuffisance de sucre ou de cuisson. 

lailes recuire, c'est le seul remède, 


GÉLÉÉ DE FRAMBOISES, 


Ecrusez les framboise eL passez-les à 
travers un torchon Mmunidu, en'pres- 
sant Foxtonentpour en exprimer tout 
le jus ; mettez ce jus dans une bassine 
de cuivre avec 25 onces de sucré par 
3) onces de jus, faites cuire 15 à 20 mmi- 
nutes an plus: retirez la bassine du 
feu cb mettez la confilure dans des 
pots, 


CONFITURE DE FRHAISES, 


Poids égal de sueve 


el de fraises, [au poste, toujours. 


OF COMM ERCE 


Capital Payé, 510,000, 000. Fc Fond de réserve, $4,500,000. 
BUREAU CHEF _— TORONTO 
B. E, WALKER — Gérant Général, ALEX, LATRD-— Asst Gérant Général. 


sc uyrsermmes 


SUCCURSALES DANS TOUT LE CANADA ET AUX ETATS UNIS, 
DE MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES D'ANGLETERRE 


affaire avec la banque, pur 


Affaires de banque générales. On peut faire 


la poste. 


Département d'épargnes. 


Dépôts de $1.00 en montant, reçus, et intérêt aflout aux baux courants. 
Le déposeur n'éprouve aucun returd à retirer son argent 
Succursale de Vornda, Sask., J. 6. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edimonton: Alta. T. M. Turabuli, Gérant. 


Choisissez des fraises bien mûres, 
Mettez le sucre dans une hassine 

avec un domi-verre d'eau par livre de 

sucre ; faites houilir à grand feu ; den- 


Provineiaie 


mez : lorsque ce sirop est bien épais, | 
qu'il monte en grosses bulles cl est sue | 
le pointé de se colorer,jetez-y les fraises | | # 
bien épluchées ; faites jeter doux ou #4 
trois houillons ; enlevez les frais avec ss 
‘une écumoire, enplissezen à moitié 
les pols : faites réduire Je jus et finis. #u = 
sez d'emplir les pots. © 
um (es) 
4 . ss 
Ds LL] 
, — ? A 
Les flevres a Winnipeg à © 
Winnipeg, 30 juillet—Plusieurs cas € " 
| 
de fièvre typhoide on£ été rapportés au ‘À et 


bureau de santé, mais on ne cruit pas | 
aue l'épidémie soit auxi sériense que | 
par les années passées, A l'heure 
qu'il esb le nombre des finreux est] 
beaucoup moins cunsidérable qu la! 


CASTOR 


PHOTOGRAPHE 


np face ste Uôdifice 
Ernpire. 
À En roman atenmirmerermn 
Aux utrliern di COURRIER DE 
L'OUEST on se charge de tout otivrage 
typographique, fait avec soin rt À des 
pris raisonnables. " 


EAN RETRO SEE 


! . # + 8 5%. 
Vente par le Shérif 
ka vertu d'un hipoilhieque sur les 
biens donné par À. He MeDonald à ln 
Sawyer Massey & Uo., j'ai recu ins- 
truction de la dite Sawyer Massey & (On. 
de suisir les hiens ot effets de À. LH. 
MeDonald en vertu du dit hypothèque, 
à savoir : 
1e Uu séparateur ‘ J, T. Case ” 
. Une machine à mettre le grain en 
sues, attachée an séparateur, 
3, Un * Feeder,”altachée au séparR- 
icur, 
et je mettrai ces biens en vente, le 
fème jour du mois d'août, à l'hôtel 
Shiunrock, Rivière Qui Barre, à. dix 
heuves du "main. 
Daté à Edinonuton le 1 août 1906 - 
\,S, ROBBR'ESON, 
Shérif. 


méme date l'an durni, | 
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Récoltes 
Endommagées 


taesmme mers 
Des dépèches venaut de Minnéapo 
lis, Minn,, disent que les récoltes dans 
les Etuis de l'Ouest, nb été sérieuse 
ment endommagées par une. |: tempête 
samedi deruicr. ri: 


—È——— 


Chez le commissaire de police : 

— Comment, c’est encore vous qu'on 
m'umène ? Mais c'esb au moius la di- 
xième fois. | 

— Qu'est-ce que cela prouve? Qu'on 
peut avoir coufiancé en moi.  lidèle 


Ecurie de Louage 


SN Be 
rs: 


ni tnie sn midinins 


ra Leman me 


Richelieu 


= TE! vé l'e’est Ta première fois que 
Pétronille elle s'emmnanche au boul 
d'un bras de coquin ! 


Madime lu princesse de Gonzague et 
dona Cruz soutenuient Aûrare, 

A quelques pas de 1h, un chirurgien 
bandait li blessure du marquis de Cha- 
verny. . 
C'était sous porte dPE glise Saint. 
Magloire, Le rvégent et su suite mon- 
Axient les marches du perron, 

Lagardère se tenait debout entre les 
deux groupes: 

- Monscigneur, dit k à princesse, voi- 
‘ei l'hérilière de Nevers, ‘na file, qui 
sappellers demain madame du Lagar- 
aère, si Volre Altesse Royale le per- 
met. . 
Le régent prit la winin d'Aurore, ja 
buisa, et ln init dans la imain d'Henri, 

— Merci! mumuumnt-il en s'adres- 
à ce dernier cv en reardant cont- 
iiue mulgré lui le tombeau du compu- 
gnon de st jeunesse, 

- Puis ilaffermit sa vaix, que l'émo- 
tion avait rendue tremblante, et dit en 
iso rvdressnn : : : 

2 Comte de Lagardère, le roi seul, le 
roi majeur, peut vous fuire duc def 
‘Nevers. 


FIN. 


Un petit vi ago des Vosges, dor- 
Mant À flanc de cotenu, tel un nid po- 


sé duns la ounte des prairies entourées 
de bois, 


Dans ee coin verdoyant, à 
horizon si «4 ne, les agitutions du 
Mende arrisent atlénuécs, 


vontme les 


ENCE | 
grandes vagues de ht mer viennent 
mourir au loin sur un rivage abrité, 
lout y esl péisible : 
vie, les caractères, 


glise, ayaut In plus belle vue de la 
tou- 


“ Jounlité,” une coquette maison, 


P'almosphère, ln 
Au-dessus de lPé- 


te blanche et riante, qui semble sortie 
dunsla verdure et les fleurs, — des 
fleurs remavquables qui ont une ‘“ré- 
putation.” C'est lu propriété de Mlle 
Solange Anbonel. 


Vieille fille, ou du moins ayant cet} 


âge de qaarante-cing ans, qui est la 
jeunesse encore pour la femme, mais 
lu retraite pour celles qui ne se sont 
pas mariées, Mhe Solange Aubonel 
habite là depuis.sa naissance. . 
Après In mort de ses parents, restée 
seule, avec la flûèle Toinelte, elle a 
continué l uxistance de si douce mono- 
Lonie à laquelie elle était habituée. 
Faisan6 le bien toujours accucillante, 
ne connaisennt pas les paroles aimères, 
elle était adorée des gens du pays, qui 
cherchaient À ln voir rien que pour le 
charme de son sourire, de ce sourire 
de femme qui n'avait junis té vrni- 
ment jolie et qui, pourtant, attirait 
‘ixrésistiblement, séduisnit même de- 
puis que lu première neige des cheveux 
avait idéalisé le visage. On lappelnit 


fuuilièrement ‘ Mademoiselle. Solan- 
" 


e,", ; 
5 Pourquai ne s'était-elle pas mariée ? 
Personne ne se le demandait, On Fa- 
vait toujours connue conime elle étail, 
Aévouée aux autres, nes ’oceupant, pas 
d'elle. A quoi bon chercher: ? 

Ce soiv-là, après le. diner, 

Toilette ayant fini de desservir, 

rotourner À sa cuisine, 


la vieille 
alt 


SoLANGE, l'appelant. — "Eu prépare- : 


rasle thé pour neuf heures, "comme 
hier soir. | 
MOINESTE, bourrue. Encore ce 
mousieur de Rogiers qui va revanit 
| Depuis ue somninc, il passe toutes 
ses soirées ici ! 
*. SOLANGE très-donco.-e, Où veux-tu 
qu'il aille, Je pauvre homme ? I ne 
commu plus personne au village, Ca 
se comprend, quand on à quitté un 
pays depuis trente ans 1. 


TorxetrtTe.— Qu'il refasse des con- 
naissances, pardine ! 

SOLANGE,— À quoi bon, puisque, 
faussitôt sa propriété vendue, il rep 
tira pour ne plus revenir ? 

L'OINETTE— Ia une drôle de ma- 
‘nière de la vendre sa propriété ! C'est 
pas au notaire qu'il s'adresse ! IL à 
passé Loute ln journée d'aujourd'hui 
avec des maçons ct des charpentiers, 

SOLANGE, 
L'a ditcelx? 

Toixerre.— Le père Lurose. qui y 
-estallé, fl me, semble que c'est un 
‘drôle de particulier, votre M. de Ro- 
‘gier ! Pourquoi est-ce qu ‘il est resté 


si longlémps sans revenir A0 PAYS, l'héurs.- M, 


puisqu'il y avait des intérêts ? 

SOLANGER, cherchant «les CXCNSCS, — 
Ha une vie très oceupée DL, 

TOINETTE, de aussant les épaules, — 
La vie de Paris... les occupations de 
Paris. onles connait !. A vingt 
ans, il à parti à In ville ebion ne Pa 
plus revu... Je me le rappelle bien, 
c'était déjà un pelit mistifrisé !... 

SOLANGE, — Il n'a ‘pas été heu- 
reux. 

TOINETTE,— Oui,j'sais ec qu'on a rn- 
conié... I a eu des hisluires avec sa qui 
fenune à divorcéct puis qu'est morle... 
Uno fennno de Paris, c'est pas élon- 
nant L., Mais voyez-vous, demoiselle, 
c'est pasdes affaires bien’ catholiques, 
tout ça! | 

SOLAGE.— Sois donc chrétienne, toi, 
d'abord, en ne supposant pus ie mul 
chez les autres ! M. de Rogiers est 
un très gallant homme, Tont ce, que 
je connais de lui est à son honneur ; 
et, d'ailleurs, puisque je Le requis, RU 
doit te suflir ! 

Tonvres, s'en allant. - C'est bon, 
c'est bon... je ne dirai plus rien! (On 
entend la cloche du portail.) Tenez, le 

VI qui sonne !.. Pas de danger qu'il 
soit en retiurd } 


vivamuent,— Qui est-ce qui! 


Vite, pendant les quelques ininntes 
obelle est seule, Solange regarde si 
tout est bien selon son goût. Elle ar- 
range Les fleurs des vases met les lam- 
pes au point, approche un grand fau- 
teuil de la chemin, en face du sion, 
et s'installe, semblant continuer une 
tapisserie counnencée, 


IE 


B 
M. de Rogier.— un de ces liommes 


nés charmeurs, que les luttes 06 les 
chagriius ont vieilli, mais qui, par la 
distinction, l'éducation, ln râce, reste- 
ront quand même et toujoursdeschar- 
de ‘Rogiers éntre avec 
bei \ucoup d’aisance et vint embrasser 
la main de Mile Aubonel. | 

Routgrs,-Que c'est rimable à vous 
de recucillir ninsi uñ pauvre voya- 
geur D. ‘ Vi 

Soraxau.-— Mais c'est plutôt vous 
qui êtes aimable de venir causer avec 
une vieille. fille, 

Roa&rts, protestunk, — oh! 
le !.. 

SoLaAxGE,— Eh bien! et 
veux blancs ? ‘ 

Rocters.= Pouvait-il y avoir quel- 
que chose de vaus qui ne fût pas 
blanc? Le temps ne vous atteint 
pas + il vous Imvmonise, (Sans S'tp- 
peresvoir qu'elle s'est reculée dans 
l'ombre de l'abat-jour.) Oh ! la belle 
flambée Et que c'est bon de trou- 
ver un foyer ani quand pu à le corps 
et l'âme gelés ! {S'installant à la che- 
winée.) Un foyer RL dire qu'il faut 
souftrir des années pour arriver à com- 
prendre la grandeur et In douceur de 


v 


vieil- 


mes che- 


Le 


ce mot! 

SoLaxGE, — On le comprenil sux- 
tous dans l'existence solitaire de la 
ampagne, Où chacun aime son 


toit, 


RomiEus,— C'est vrai, A Paris if} rovordir quelques jeunes d'espoir. ! Ni 
v'y a pas de foyer. I n'y a que des! à vraiment une puissance do lu terre 
cheminées, où on est né, de Ju terre à In fois bor- 
SOLANGE.— Pourlant, veau et tombeau de {ons de la même 
retourner, à Paris... ruce quivnt préparé le, bagage héré- 
RoGiEns.— Qui sail ?.., ditiire de nos Lradilions, de uas idées, 
que non... J'hésite, de nas senthnents. .. On porte en soi, 
SOoLANUX, dissimulant son émotion, vivantes, toutes les générations que 
— Vous ne iruuvez pas d'acquéreur vetie terre garde wortes, et c'est de 
pour voire maison ? leur résumé de centres ques. duns une 
Rouuns, - Si. Mais, en rovirant inlassable fécondité, elleengendre ceux 
dans celte vicille demeure de famille, || qui, nons suivent, {Regardant : "Mlle Au- 
en remuant los choses d'autrefois, on “bônet: qui l'écoute.) Vous trouvez que 
revoyant les aspects, les horituns ini- je suis dévenu joliment philosophe, de- 
muables de la nature, mille souvenirs puis quelques jours ? 
que je croyais morts se sont rév eilés, | Soraxau Vons redevenez simple- 
nront assaili, J'en rebrouve partout, | nent Phone que vous étiez... 
duns uu coin de chmnbre, dans,uue al | . ROGIERS,—- C'est vrai: comme si 
lée de jurdin, surles routes, à 14 bmr-! jo reprenais mon individu.iut point 
vière d'un champ, près d'un arbre, quel où je l'avais luissé, Voilà le miracle 
j'ai-planté jadis, d'une maisonnelle de ce pays nalul, qui est, en somno la 
que j'ai vu construire. À chaque pus! vraie pari, —mirncle de résurrection 
à chaque objet, : Lo: -PASSÉ SU dresse : cl | at: d’ oubli, Les {ravaux, : leg: suprêmes 
ses liens pleins de sève, comme. si je ne] j joies, les souffrances de non temps de 
| 


vous ullez y 


Peut-être 


les avais jamais coupés, repoussent Dis ie paraissent tenir dnhs une 
sol et monténb vers moi pour nen-!Goulanreuse parenthèse = toujours 
-brasser, pour me garder, C'est extra- ouverte si jereluurue lä-bas eb, qu'au 
ordinaie ! Les preniers jours, je v'a- contraire ime semble pussihle de, fer- 
vais pas éprouvé coin... C'est pou À'pen liner en vestantdans le terriloire d'ovi- 
que ces influences ont agi..ot je evais L wine. Vous devez approuver, vous 
que vous y êtes, biun pour. quelque qui ne laver juinais quitté... Ê 
chose... ch fe SouAXE Je vaus approuve tout- 
SOLANGE, vivement, — Mot # à-Fait,, :.: 5 
Rocuens.— Eh !oui, ên me. partant RouERe— Gui. vous. n'êle S jumais 


LA . œN 
de ceux que nous avons. conmi, ‘en d- ‘sortie d'ici, w ust-ca SN Pi. 
Pour else voyages 


voquant dans nos causeries lo milieu % * SOLANGEx— 
de notre’ enfance ! 2 |soulement. Ps tech 
SOLANGE, craintive, — Vous m'en Rocrënrs, - Ah! “qu vous. avez bién 
un oi ue. Jlaiti Du Re mers 
voules ? rm ct - 5 sut 
mhäire ‘ ". SOLANGE.2 Gui. sait? 
RuGtuRrs Au conirèire : Cut je _RowERE, =" Coheël 2 EE 


suis arrivé ici ici profondément 6 déconn- vous pas heure ñse 2. CE 

gé, jugeant mu vié finie, ne Voyan SOLANGE,— Le bonheur bn 
plus rien, après mes Éprenves, ui püt vului qu'ou donne aux aubre ‘8 v£ qu'on 
la rendre supportable : et puis, voilà Ju vécu sente. Jai 
que, veplacé dans la terre nalalo, le 
déraciné voit ses forces revenir, sent 


reçoit d'eux... 


Suit. Ja page Ü 
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# Lé Lé 
Déménagés. 
j' mn ne à 
‘Nous sommes maintenant installés 
dans notre nouvel établissement, Peux- 


ième rue, on face du patinuir. 


Le travail c'est la 
richesse. 


meet 


Nous constatons avec plaisir un flot 
d'immigration toujours croissant vers 
nos rives et nos prairies. Les dépêches 
nous disent que les steamers sont char- 
gés et que les trains de chemins de 
ser dans l'Ouest ne peuvent suffire à 
transporter les immigrants. 

Tant mieux. C’est consolant. 

Maisil yen a qui s'alarment parce 
que tout ce monde qui nous arrive n'a 
pas de l'argent plein les poches C'est 
le refrain des journaux torys qui vou- 
draient que le gouvernemeut ne ferait 
venir au pays que des gens capables de 
vivre sans travailler. 

Premièrement, il n’est par vrai de 
dire que c'est le gouvernement qui fait 
venir les immigrants, ou plutôt qui 
paie une partie de leur transport. Le 
gouvernement ne fait rien de la sorte. 
Il invite seulement l'immigration au 
moyen d'agents et de propagande par 
brochures et conférences, 

Deuxièmement, personne n'a droit 
d'espérer que les gens riches, qui ont 
assez d'argent pour couler leurs jours 
tranquillement dans leurs pays, vont 
s'expatrier et venir mourir au Canada. 
. Ce sont les pauvres, ceux qui ont 
besoin d'améliorer leur condition, ceux 
qui ne peuvent faire leur vie chez eux 
à cause de l'encombrement des carriè- 
res ou du manque d'ouvrage et de ter- 
res à culture qui émigrent, 

- ‘Et ils ne sont pas les plus inauvais 
‘ citoyens de leur nouvelle patrice. Hs 
arrivent sans argent, il est vrai, mais 
ils ont tout plein du courage, de l'acti- 
vité et le désir de travailler. 
‘ Plusieurs des millionnaires et même 
quelques smilliarduires chez nos voisins 
. ñe-sont-ils pas arrivés dans ce pays 
* sans le sous ? 
. Pourquoi refuserions-noïs l'entrée 
du Canada à ceux que dans certains 
quartiers on se plait à appeler ‘the 
‘pauper immigrants ?” Ne sont-ce pas 
ceux-là qui rapporteront le plus de bé- 
néfices au pays, par leur travail, par 
l'aide qu'ils donneront à cultiver nos 
champs, et faire fonctionner nos 
usines. 

Mais il ÿ en a qui craignent que ces 

nouveaux arrivants vont prendre jeur 
place, et les forcer à chômer. It u'y a 
que les jaloux et les paresseux qui rai- 
sonnent comme cela. [1 ÿ & dans le 
pays de l'ouvrage pour {ous ceux qui 
véulent travailler pour gagner leur 
vie. 
: Le malheur est qu'il y en a trop par- 
ani nous qui voudraient vivre sans tra- 
vailler, ou si l'on trouve que nous exa” 
gérons, nous dirons gagner beaucoup 
d'argent en truviullunt le moins nossi- 
ble. 

Mais ce n'est pas ainsi que l'on de- 
vient riche et encore moins million. 
naire, Ceux qui professent ces idées, 
resteront toujours pauvres, seront tou- 
jours à salaire, et bien souvent per- 
dront leur emploi, 

[1 faut travailler pour vivre. C'est 
la loi de l'humanité. C'est un principe 
qui sera toujours vrai. Le travail c'est. 
la richesse. 


a ——— 


L | Lettre de Rome | 


La maladie de Pie X — La 
canonisation de Pie IX-— 
Le Pape est-il féministe ? 


mens) 


Rome, 7 juillet, — Divers journaux 
ont annoncé puis démenti que le Pape 
serait malade, Ce bruit a rencontré à 
Rome les créances diverses. ‘Tandis 
. que les uns lo traitent de canard, d'au- 
tres cileut des {émoignages qui sem- 
blaient prouver qu'une catastrophe est 
prochaine, A Turin, le bruit courut 
inême de la mort de Pie X, De Turin, 
la nouvelle fut télégraphiéc à Paris, 
puis de là au reste du monde, [lfal- 
lut qu'un démenti interviut puur re- 
mettre les choses au print. 

Il mwen est pas moins vrai que Île 
Saint Père est malade, et je suis à rnè- 
ac de vous donner sur cette question 
les renseignements les plus complets. 
Je les tiens d’un des uis du Dr Lapno- 
ni, qui, comme vous le savez,est le mié- 


decin particulier de Pie X après avoir 
été celui de Léon XIE 

Le Pape souffre de la goutte, il a des 
aigreurs ct des chaleurs, il sent de ln 
pesanteur dans les jambes et il a très 
souvent des nausées et des étourdisse- 
ments. Par un miracle de volonté, il 
u'avien changéà sn vie quotidienne : 
tous les jours il dit sa messe, s'occupe 
des affaires de l'État, recoit de now- 
breux visiteurs, mais ses familiers s'a- 
percoivent qu'il ne met plas à l'accom- 
plisseument de ces devoirs, l'ardeur ju- 
vénile des premiers jours du Pontificat, 

Pie X est atteint d'un rhumutisme 
chronique et enflammatoire qui tend à 
croilre, Onsait que dans un organis- 
ime débilité les complications de cette 
maladie peuvent être fatales : d'un 
moment à l'autre la goutte peut frap- 
per un organe vital. Ce qui épouvan- 
te le Dr Lapponi et ses confrères, c'est 
In rapidité aves laquelle le mal pour- 
suit ses l'avages. 

Ce qu'il faudrait au Pape, c'est un 
changement d'air, une saison aux 
bains de mer ou dans les montagues. 
Le cardinal Oreglia qui souffrait lui 
aussi de la goutte et revenu presque 
guéri d'un séjour de trois mois dans 
les montagnes du Piémont. 

Et voici de nouveau posée l'éternelle 
question : Pie X se décidera-t-il à quit- 
ter le Vatican ? 

S'ine consultait que ses désirs, i y 
a longtemps que le Pape aurait répon- 
du par l'affirmative. Pie X a toujours 
été en effet un passionné de mouve- 
mentet de grand air Parfois, dans 
les moments de plus grand abandon, il 
parle avec ses familiers de son désir . 

—" Oh! disuit-il, un jour, à un pré- 
tre de Vénise qui était venu lui dernan- 
der audience, voir des champs de blé, 
d'avoine, de mais | il me semble qu'il 
n'ya pas de plus grand bonheur au 
monde.” 

Une autre fois, il dit au cardinal 
Rampolla avec mélancolie"! On veut 
mc faire mourir ici, dans cette prison. 
Et pourtant un peu de liberté me ren- 
drait la vie, 

- Très Saint Père, répondit le cardi- 
pal, il ne tient qu'à vous d'ouvrir les 
portes de votre prison, 

—Oui, oui, soupira Pie X, mais ce 
n'est pas une prison ordinaire. 

L'affaire est en effet de celles qui ne 
se règlent pas avec un coup de tête. 
Sortir du Vatican voudrait dire que le 
Pape renonce à sa souveraineté ten 30- 
velle, 

A moins qu'avec l'assentiment tacite 
du roi d'ftalie on ne découvre un com- 
promis. Mais lequel ?... 

+ + 
# 

Une des choses qui tiennent le plus à 
cœur à Pie X, c'est la canonisation de 
Pie FX. Le Pape a pour son grand 
prédécesseur la vénération la plus vive. 
L'enquête commencée sur ses ordres 
avance rapidement. Plusieurs mira- 
cles ont déjà été dûment constaté, En 
voici un que l'on w'a raconté et qui me 
semble assez curieux pour valoir d'être 
rapporté. 

Il ÿ à quelques années, dans une 
bourgade de Sicile, uns jeune fille 
tombait d'un arbreet se hlessait af- 
freuscment, Quand elle putse relever, 
après une longue maladie, elle avait 
une déviation de la colonne vertébrale. 
De plus, ses cheveux étaient tombés el 
un tremblement sénile agitait tous ses 
metubres, 

La mère de lx jeune fille, au déses- 
poir, conduisit son enfant, chez les mé- 
decins les plus renommés de l'Europe. 
Muis tous se léclarèrent impuissants, 

Alors, la jeune fille, qui avait tou- 
jours été d'une angélique piété, eut lPi- 
dée de faire une neuvaine à Pie IX 
pour lequel elle avait la plus profonde 
vénération. Le quatrième jour de la 
neuvaine, la jeunefille viten rêve le 
saint prélat qui luisourit, Ie ciuquiè- 
me jour, en rêve toujours, Pie IX dit à 
l4 jeune fille : ‘Ta prière est exaucée, 
Demain, quand tu t'éveilleras, descend 
dans le jardin, et frotte-toi le front 
avec un peu de terre. * 

Le lendemain, la jeune fille en s'é- 
veillant, raconta le réve à sa inère. 
Celle-ci n'accordi aucune créance au 
récit de son enfant, et la jeune fille, 
impressionnée par ce sceplicisme, ne 
descendil pas aù jardin connne elle en 
avait d'abord eu l'idée, 

La nuit suivante, Pie [X apparut de 
nouveau à la malade. Îl lui reprocha 
son peu de foi, et lui annonça sa guéri. 
son pour le surlendemain, ‘ Mais 
ajoute-il, pour Le punir de ta défiance, 
tu seras duns un tel état que tout le 
monde Le croira morte, * 

Le lendemain en effuf, Ja jeune fille 
s'éveilla maiselle ne put ouvrir les 
yeux, niremuer ses membres. lle 
vivait toujours et el: entendait par- 
faitement parler et marcher & cûté 
d’elle,mais sa létargie était si complète 


uE COURRIER DE L'OUEST, 2? AOÛ: 


que sa mère la erut morte, La pauvre 
femne passa la nuit én prières près de 
sa fille, Or lelendemain matin, la ma 
lade eut un léger mouvement qui fit 
tressaillir la mère d’effroi d’abord puis 
d'espérance, Cinq minutes après, la 
jeune fille sautait à bas du lit ot se je- 
tait dans les bras de sa mère : elle était 
complètement guérie, tellement gué- 
rie que ses cheveux étaient redevenus 


blanes ! 
# 


Le 

Les féministss se remuent. Ne peut 
pas faire dix pas dans les rues de Ro- 
me sans trouver une grande affiche : 
it Égalité des soxes : le vote des fem- 
mes. ” Or, il parait que Pie X verrait 
d'un mauvais œille droit de suifrage 
accordé aux femmes. C'est du moins 
ce que raconte un journaliste allemand 
qui eut dernièrement l'honneur d’être 
reçu par le Saint-Père : 

“Voulez-vous me permettre, Très 
Saint Père, de demander à votre Sain- 
teté ce qu'elle pense du mouvement fé- 
ministe ? demanda notre confrère, 

+ Je pense, répondit Pie X, que leur 
mouvement féministe est justifié, en 
plusieurs points, Il est juste que Îles 
femmes, avec leur bon sens, leur sens 
pratique, obtiennent une plus grande 
influence dans l'Etat moderne." 

—Quelles sont, très Saint Père, les 
professians qui vons semblent conve- 
nir particulièrement aux femmes, j'en- 
tends les professions libérales, celles 
que se sont 1éservées jusqu'ici les hom- 
mes ? 

Les professions libérales ? oh ! ‘pec- 
cato” ! qu'ont à faire les femmes dans 
les professions libérales ? je fris cxcep- 
tion cependant pour la mrofession de 
médecin, Ilest évident que pour cer- 
taines maladies de femmes ou d'en- 
fants, les Jemimes sont toutes dési- 
guées, et peuvent apporter un soulage- 
ment que ne donneront pas les hom- 
mes, Mais pour les autres professions 
d'avocats, de juges, d'avoués, de notai- 
res, de journalistes, d'hommes de let- 
tres, que les femmes laissent cela aux 
hommes. Surtout que les femmes ne 
se mélent jamais de politique ! *‘ Elet- 
trici, députassesse, o no.” Pas de fem- 
mes députés. Ce serait la fin du mon- 
de. ” 

Voilà ce que pense Pie X du vote des 
femmes : ‘‘ Ce serail la fin du monde.” 
Je serais curieux de savoir ce que vont 
dire mes lectrices de cette opinion du 
pape. 

JUAN ORSONS, 


——— + 
FRANCE ET JAPON 


On sait. que l'avènement du Japon 
comme grande puissance militaire a 
complétement modifié l'équilibre des 
forces en Asie. Niles Ltats-Unis aux 
Philipines, ni l'Allemagne à Kino 
Tchéou, nila Fiance en indo-Chine ne 
sont en état d'amener à pied d'œuvre 
une armée numériquement assez forte 
pour lutter avec des chances de succès 
contre l'armée japonaise, L'Angleter- 
re elle-même ne saurait plus défendre 
l'Inde sur terre toute sente. Où trou- 
verait-elle assez de (imoupes pour les op- 
poser aux 400.000 hommes que les 
Japonais avaient jetés en Mandehou- 
rie ? Et pour ce qui concerne la Russie, 
un sait ce qui lui estarrivé. Chacune 
des puissances blanches intéressées en 
Extrème-Orient, prise isolément, se 
trouve donc trup faible pour se mesu- 
rer avec la puissance nouvelle. Ce 
danger commun leur prescrit Jen: con- 
duite. Conme elles l'ont déjà fait en 
Europe, celles devront désormais cher- 
cher des garanties de sécurité en Asie 
dans des alliances. 

En ce qui concerne la France, la né- 
cessité de réduire les dépenses publi. 
ques est en train de mettre à la mode 
une idée nouvelle sur li défense de 
l'Indo-Chine. Cette idée est d'une sim. 
plicité lumineuse : elle consiste à ne 
plas In défendre du tout, 

—Pouvons-nous, dit-on, entrete dir 
en Indo-Chine une armée capable de 
tenir tête à l’armée japonaise ? Non, 
Pouvons-nous entretenir dans les mers 
de Chine une flotte capable de teniv 
tête à la flotte japonaise ? Assurément 
si on expédiait tous nos navires de 
guerre ; mais le gouvernement necom- 
metlra jamais Pimprudence de dégarnir 
complètement les côtes franenises pour 
couvrir l'Indo-Chine. Donc, renon- 
çons à de vaines parides, déduisons 
nos effectifs à ce qui est strictement 
nécessaire pour la police intérieure, ap- 
pliquons le système à Madagascar et à 
lindo-Chine et nous ferons 50 à GD mil. 
lions d'économie. C'est à la diplomatie 
à défendre nos possessions lointaines. 
Le ‘Temps, de Paris, répond ainsi à 
cette question : 

“N'us avons à nous préoccuper de 
deux adversaires, La Chine nous bor- 
de sur une langue frontière, Si elle 
s'organisait militairement, elle sevait 
assuränent une voisine très redouta- 
ble, Muis s'organisera-t-elle ? EL si 
elle parvient à s'organiser, quand sera 
fait le réseau de voies ferrées qui Hi 
perneltrail d'envoyer au sud les trou- 
pes qu'elle essaye de farmer dans ic 
nord et dans le centre ? Pas avant de 
longues anndes, Jasque-là, 1e pnssé 
nous l'enseigne, des démonstrations 
maritimes sufliront pour la contrain- 
dre au respect. Quant au Japon, c’est 
un pays insulaire ; ilne peut sortir de 
ses frontières que par les routes mari- 
times, Si, en raison des distances, il 
apparaît comme imbattable sur terre, 
iluen est pas de même sux ner, fl 
n'est encore qu'une puissance navale 


en 


de second ordre, et quel que soit le dé- 
veloppement qu’il donne par la suite à 
sa flotte, pendant bien longtemps en- 
core, deux ou trois puissances blun- 
ches, en s’unissant pour une action 
combinée, seront en mesure, sains com- 
promettre la défense de leurs propres 
côtes, de rassembler dans le Pacifique 
unassez grand nombre de bâtiments 
do guerre pour lui interdire tonte vel- 
léité d'agression, Dès lors, que notre 
diplomatie cherche la sésurité de l'In- 
du-Chine dans des accords direct avec 
le Japon on qu'elle cherche duns des 
accords avec d'autres puissances, il va 


de soi qu'elle n'aura chance de réussir, 


qu'autant que l'on nous considérera en 
Extrême-Orient comme nne force nu. 
vale méritant l'attention. ”! 


La conclusion du ‘Temps est qu'on. 


pout diminuer suns inconvénient les 
garnisons françaises de l'Indo-Chine. 
À lu suite des événements de Chine de 
1900, on les a grossis de 13 bataillons, 
Dans l’état de paix où nous sommes, il 
n'y a aucun inconvénient à revenir 
aux effecbifs primiLifs, On trouvera 
dans cette réduction une économie 
d'une digaine de millions, ‘ Mais. 
ajoute le ‘ Temps, ” ce serait compro- 
mettre les résultats acquis par cinquan- 
te années d'efforts ct toute notre ave- 
niv en Extréme-Orient que d'aller plus 


loin, œ 
Tribune Libre 
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Moxsieur LE RÉDACTEUR, 


Il est vraiment regrettable que vous 
ayez la main si malhourouse, toutes les 
fois que vous touchez aux affaires de 
France, Dans votre numéro du 26 
juillet dernier, je trouve un article 
tendant à établir que l'innocence de 
Dreyfus a été démontrée, Je me de- 
mande où vous allez chercher vos in- 
formations et vos inspirations. 

Dreyfus avait été jugé par ses pairs, 
à une époque où aucune passion politi- 
que on autre n'était surexcitée, eb où 
les oficicrs de l'état-major, ses collè- 
yues, devenus ses juges, avaient tout 
intérêt à écarter, si possible, de leur 
corps le moindre soupçon qu'il ait pu 
s'y trouver un traitre. T1 fut reconnu 
coupable ct condamné. Voilà le juge- 
ment qui demeurera devant la postéri- 
té. 11 fallait qu'il fut mille fois cou- 
puble pour qu'à ce moment on n'aie 
pas trouver possible de le disculper. 

Depuis, le procès fub rovisé.  Mal- 
gré Lout l'or des Juits et toute la pres- 
sion effrénée d'un gouvernement de 
sectaires, à la merci des loges et de la 
juiverie, lé premier jugement fut con- 
firmé., Je le répète, dans ces condi- 
tions, il fallait qu'il fut mille fois cou- 
pable, pour que, devant cette ingérence 
inqualifiable du gouvernement, le juge- 
ment pûb être maintenu. 

Mais à tout prix on voulait rchabi- 
liter le traitre. Devant ce parti-pris, 
la saine opinion du public, celle des 
vrais patriotes, s'esb tout à fait désin- 
téressée. Et cette réhabilitation, par 
des gens qui on6 érigé en système la 
délation sous toutes ses formes, est et 
demeurera une dernière flétrissure 
pour le condamné de l’ile du Diable. 

llest vraiment fâcheux que votre 
journal ne puisse donuer la note juste 
sur les questions de politique fran- 
aise. 

Croyez, Monsieur le Rédacteur, à 
mus sentiments distingués, 

J. Rte. SURVEILLLANT. 


a #————— 


La construction du 
Grand Tronc Pacifique 
—+- 


Entrevue avec le Gérant-général 


Voici ce qu'a répondu M 
Frank W. Morse, gérant-wéné- 
al du GT, P. arrivé à Ed- 
monton lundi, par le C. N. R. 
et interrogé par les journalis- 
Les : 


“Ma visite ici n'a aucune 
signification spéciale. Nous 


sommes simplement en tour- 
née d'inspection, pour voir le 
travail qu'il y & de fait et celui 
qui est à faire. ? 

“ Et comment va la cons- 
truction, Edmonton vers 
l'Est ? 

“La construction de la voic 
entre Edmonton ct Winnipeg 
avance aussi rapidement qu’on 
peut l'espérer. L'activité ex 
traomdinaire qui règne dans 
cette partie du pays nous em- 


pêche d’avoir un nombre 
d'hommes aussi grand que 


nous le voudrions, cependant 
les entrepreneurs font tout en 
leur pouvoir pour augmenter 
les équipes. 

# Si un bon nombre d'hom- 
mes et de chevaux pouvait 
être embauché à Edmonton, 
nous serions bien heureux de 
les mettre de suite à l'œuvre. ? 

# Fa traverse de Clover Bar 
a-t-clle été ollicicllement an- 
noncéc ? ? 

“A ce sujet, comme vous 
devez le.savoir dailleurs, M. 
le maire Mayet l'Hon. M. 
Cross ont passé quelques se- 
maines dans l'Est. 

“ Tls comprennent tont l’'a- 
vantage qu'il y a pour Edmon- 


ton à ce que le transcontinen- 


1906 ’ 


tal entre ici par voie de Clover 
Bar, C’est pourquoi ils ont 
fait des démarches auprès du 
gouvernement pour obtenir 
que notre voie ferrée vienne 
par Clover Bar, et je puis dire 
que tout. de quia té fait dans 
cette direction est centière- 
ment dû aux efforts de ces 
messieurs, M. le maire May 
ct M. Cross pourront, sans 
doute, vous dire le résultat de 
leur voyage dans PEst ct les 
détails de lParrangement con- 
clu pour amener le G. "FT. P. 
directement à Edmonton. ? 

“ Et la gare union !? 

“Cette question n’a pas été 
reprise depuis mon dernier 
voyage ic. Nous sommes 
anxicux d'acquiescer aux dé- 
sirs des citoyens d'EÉdmonton 
et si c’est leur idée que la ville 
ait une gare union, (out ce qui 
est possible de faire sera fait 
pour arriver à ce résultat. 
Dans tous les cas cette ques- 
tion sera considérée plus tard.” 


LAROSE & BELL 
Commerçants de chevaux, 


ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée, 


Albion Hotel 


A DUVERNAYW, ALTA. 
À 
ACCOMODATION DE PREMIÈRE 
CLASSE. 


Renseignements donnés gra- 


tuitement aux nouveaux CO- 
Jons. 
Despins & Co. 


Propriétaires. 


Photographies, 


Vues et Portraits 
PHOTOGRAPHIES AUX 
RAYONS X : 

Cadres - Passepartouts 


Album-souvenirs 
du Far-North. 


ERNEST BROWN 
The Mathers Studio 


EDMONTON, Alta, 


Bolte Postale : 276. 
Tétéphonce : 252. 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 
Truite du Lac Supé- 
rieur 
Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 
Petite morue de Fin- 
nan 
Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc. 


| The Gallagher 
+2) Hull, M.& P.Co. 
Limited. =. 


Telephone 6 


Essayez nos Jambons et ‘* Bacon 


Mgr Grandin 


OBLAT DE MARIE IMMACULEE 


(L'remier Evréque de Sa int-Abert.) 
- PAR Li 


Rev. P. E. Jonquiet 


de a méme congrégation. 
——— 

Beau volume de 500 pages, 
illustré de plusieurs gravures. 
&— 

Prix du volume $2.00 
—+— 


En vente chez 


EF" RÉVILLON FRÈRES. 


JOHN ROSS & 


Co. 


Agents d'immeubles 


l'ermes à vendre, près des chemins de fer, à % 
de puiciuents : #2,00 de l’acre comptant, balance en [0 aus, à 67. 
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7. de lacre, Conditions 


Plusieurs ‘ snaps ” dans les propriétés de ville, 
Argent à prêter aux plus bas tuux dintérét, 
Assurances sur le feu, la viectles vitraux (plalo glass), 


JOHN ROSS & Co 


NAT 
NAT 


pure water by using à 


ii 


AR RASE NE SONT nu 


'HIY drinh it? Guard against 
discase and poison from jme 


ec. 


Germ Proof Water Filter Lx 


Positively removes a'l germs and impurilies, 4 
is quich-flowing, simple, coripact, cleans in à minule and 
does not require frequent renewal. 

CALL AT THE STORE FOR DEMONSTRATION 


ROSS BROS Ltd 


CA LON AAAEE ED ENMRTS NrS Dre UN EX 01 
RARE ans EAN EMIS ER 


Qu Wouidnt, 
Eat Dire 
ré 


Fes 


6 


TATS 


7 


SE 


Jackson Bros 
Bijoutiers-Horlogers 


Successeurs de E. Raymer 


Montres, Horlorges, Bijoutcries, Lunettes, Verrerie, ete. 
Réparation de monilres, etc. 


JACKSON BROS, 


Queens Hotel 


J ASPER AVE 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remo de ‘ 
Salte de Billard, Salon de Barbicr, Salle d'E- 


chantillons, de bain, et toutes les amélioration 


modernes, 


H. HETU 


Propriétaire 


Mitchell& Shapcott 


Encanteurs et Evaluateurs 


EDMONTON 


TOUT 


EDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS Co qu'il y a de plus nouveau en fait de 


AGRICOLES GREAT WEST, 
RUE RICE 


Vis-ä-vis le marché 
Tél, 57 Boite Postale 736 
- —+— 
Eucans de chevaux, ete, sur 
la place du marché, tous les 
merererlis el samedis à 2 
hres p, m. 
Ventes à l'encan conduites, 

à la ville où à la campagne. 
Règlement prompt. Conditions raisun- 
nubles. 

Nous avons des acheteurs pour toutes 

surtes d'animaux, 


Joaillerie, Argenterie, 
Horloges, Montres, 
Etc., Etc. 
aux plus bas prix, 
i, 


Cuir 
A.BRUCE POWEEY 


BIJOUTIER 


Hotei Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


liqueurs et cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta. 


est le nom de la meilleure farine vendue aujourd'hui à 


esteesranee mere 


EDMON 


TON. 


Demandez-Fr à votre épicier et 
insistez pour qu'il vous li donne 
—4+— : 
Cette farine est manufacturée par 


ALBERTA MILLING COMPANY Lt 


FE QU PA € PR 


CDMONTON. : 


Cultivateurs! encouragez une 

industrie locale et achetez la Heur 
“manufacturécavec votre bé. Nous 

si varantissons chaque sac. Si vous 
ue n'êtes pas salisfail de Br farine 
nous vous 


Capitol, 


Rom 


bourserons ce que vous au- 


rez payé. 
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Cartes Professionnelles 


Le Bétaiil Canadien 


L. pusut, M. A, A. Dunur, B, A 
OMER ST GERMAIN, 


DUBUC & DUBUC 
AVOCATS ot NOTATRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
res, ete, pour les provinces d'AÏ 
berta, Saskatchewan,, Manilu- 
ba cb Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter et à placer, Fonds 
privés et de compagnies, 

Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


Éiève des Hopitaux de Paris el 
New-York, 
po 


Spécialités : Afdadies des yeux, des 
Ovvilles, du Nez et de la (iorge, 
Exiuven dés yeux pour choix de 

u AvmelLes, 
HEURES DE CONSULTATION ! 
v. '2pim. àüp.m. 
Le 
nr Bureau S6 
éléphones : [ou 
Télé Liésidence 188 


Mt 
a 


En 
Dr de L. Harwood 
MÉDECIN CHIRURGTEN. 
BUREAU (du Dr Roy) NORWOOD BLOCK. 
. TELEHHONE 86. 

er ereunnaenesnemenar Sanaa ner: 
. Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN et CILIRURGIEN 


Aucien Interue de llopital Péan, 
Paris 


Bureau : Hebninek Block, Tel. 174 
Résideneu: 6me Rue Ouest près de la! 
rue Main, Tel. 181 


CONSU L'IATION 3 De It à 12 un 
Et de 2 45 pin. 


SPACE VC EPP AN SPLITS CRC NRREREEEENURERCEES i 

| 

Dr R. H. TILE | 
DENTISTE 

Edinonton 


Bureau au-dessus du magasin de ], 1, Mills 


PEAR EPP NE PER PU CCR RCE SARA SERRES, 
Dr O0. F. Strong 


DENTISTE 


Buntaux, Nonwuon Bicex 
EDMONTON, . ALTA, 


“frAppetit Vient'en.…. 
jetant un shnple conp d'œil sur nos 
menus. Ajoulez à cela un hou apéri- 
dif, un bon ‘cocktail, çonnme nous 
Savous les faire, et vous êtes tout prit 
à engloutir Les mots sueculents que 
nous SCLVONS, 

Nous ne négligeons rien, 

On peut se réserver uue salle privée 

eu Léléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Edmonton 


Manuel & 


À A 
ù 


Lt es 


NET (W Us 
PAU qu 
ni ÿ 


Manuel & Corriveaut, 


à l'ouest 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
CR D. 


$ 1.70 eb $2.00 
6.00 


Penaion : 
Ponsion à la semaino : 


PRIX MODERES. 


Avis de dissolution de cottrat 
de societe 


AVIS est donné par les présentes, 
que le Contrat de Socidtéexistantentre 
nas, Les sonssignés, pour l'exploila- 
Lion d'une scierie, dans ln ville de Ste 
Albert, provines d'Alherta, a été dis- 
Sons à partir dece jour, par consente-; 
ent mutuel. Patoment de toutes les 
dettes dues ln Société devra être of- 
feetué entre les mains de M, Joseph 
Daignenu, et Stanislas Ciunpenn, à 
St-Alhert, ei toutes créanves contre la 
dite Société devront être présentées à 
MM. Joseplt Daignenn cb Slanisins 
Cunpeau, susdits, qui en opérerent le 
règlement, 

Daié à Edmonton, ve 2 Aout 1906, 

T4 A, DAIGNEAU, 
S CAMPEAU, 


{ 
‘ 


WILFRID GARIEPY B.A.,B.C.L. ttatopetopoteteteteteputepateturetete ô 
AVOCAT, PROCUHEUR, NN UT Ô 
NOFPATRE, re, ; ; 
EDMONTON, Alta La vaieur du bétail canadien, comme bétail laitier, n'a jamais été démontrée d'une! ® 


N, BI A, Maclie BR, CL, avocat 

au bureun de Bi Provinee de Québer, 

est au burean de Mr Gariépy. 
ARGENT À PRETER, 


façon si évidente que par les rapports de la Ferme expérimentale d'Ottawa pour 1963 et 
1904. Celui de 1903 a été publié dans le Journal d'Agricuniture el nous donnons, ci-des- 
sous, un extrait de celui de 1904 que nous prions Lous les cultivateurs de lire avec atten- 


tion. 


MANDRERENESSENENNMS 


NOËL NOËL & CORMACK, 


AVOCATS, NOTAIRES, re, 
EDMONTON, Alta, DANVSON, VUE 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
MeDOUGALL, Coin des rues Jasper ct MeDougall 


EXTRAIT DU RAPPORT DE LA 


_ Ferme Expérimentale d'Ottawa 


Û 


nn) 


R, W, Gautley, D, L. S. R: 4, Cautley, D, L, S 
4, L, Coté, D, L, S, 


CA UPLEY, COPÉ & CAUTLIEY 
ARDCENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 

EDMONTON 
Bureau 1 Sandison Block 


Pour lannée 1904 
DAS DSP Ds ss Ds D os 9e D es ES 0e Le DS à 


Tableau démontrant la production ct les profits donnés par les differents troupeau de bétail laitier de pure 


Boite Postale 6 | race durant l'année. Chaque troupeau comprenait les 3 meilleures vaches de la race. 


A D 


8 000000000000000000000000000000000,09,0000,0 007 
() 
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Hudson’s Bay Stores 


Exposition Spéciale de 
DENTETLES. 


Nous avons maintonant Un assorbiment choisi de colleis 
eu dentelle, eravattes, manchettes, collets doubles (Eturn- 
over}, evinbures et toutes espèces qe dentelles. D 

. ee 4 


5 


8 ; 
Toutes ces marchäidises ont été achotdes, ‘eu vué du ‘com- 

merce d'été, èn quantités considérables, ce qui nous permet de les 

vendre à des pris:brès bas. FT 


a ——— ; 


A OLIATS dentelle de T0cts à G0etbs. 
OLLETS Loile eb dentelle 35cbs à $2.50 
à BEINTURES (lavable) 35cts à Tôcls. 

# RAVATES dentelle 35ets à $150 


marne 


Hudson’s Bay Stores 


Je viens de recevoir un lot 


4 ——— 


Panier à lettre de luxe. 


dan ae ns sense li ‘ L 
RACES ‘Nombre Nombre LALT PRODUIT Beurre | Valeur [Lait Valeur i Count de; Profit i Pront 
2EUK, EMERY & NEWELL de desour ne eee - Quantitel a mets fécrénne L totale Din, de Lee he | Loti 
B ‘ | varhes dluee Pur fe !Materes |'totalu | I th. le 1 5 art” | beurre re | le 
Avocats, NOTAIRES, HTC. j, jour | lanure }_Rrasses | À | 
N, D, Beck, Adminisüuteur publie, CANADIENNES Lb Lb p.c.| Lb. :$ c. € € | 
EC Emery, CENowell SE.Bolton Sc) Re 1$ 6. 
Bureau en haut de [a Banque Importale Fortune d'Oka 335 | 26, RTL GG MG8 60! 94,721 JO.S9 HORG! 0,7 10,5 1 59.26 
Edntonton, Alta nue : : ne = Le 
amer. Zamora 597 | 23,9 1658 | 4,51 LHIDAAT SSHST 10.67 | 99.74 9,3 LOT 57,67 
AVOCATS MOYENNE des CA. | |. | 
Solliciteurs pour le ‘* National Trust Co." NADIENNES 3 | 332/ 254 | 8340 | 4.52 |442,64| 88.52) 11.20 | 99.81): 9.8 | 10.1 | 56.24 
BUREAUX : Coin de la ruc Jasper | Moyenne des autres . To u - _i | 
din L DE PAPETERIE 
| races ° um ue d 
Tél, 32 : nn eo 
cmcnrmemenmennemnnenncmmenemenememe | COUttesS-corsies | 3 295 16.39 | 335 4.10 (258.331 51.66 7.66 9.32 EM 2,2 »] N2! 
ROBERTSON & DICKSON Ayrshires H 299 } 20.3 ST8H LANG SORTE) 79.74 F1 g2,91! 10,7 g,2 19.31 
AVOCATS, NOTAIRES, ete, Guernseys d 459 | 21.4 À 6899 | LR4 POOTGT TRIAT UT ST.SUT O4 9,5 | 17,15 


emmener ane. var em) cmt orme mr emreranelanerepememonne arenenemcenene Lan mmcenrentennenmennn convenu nrennnrenenenneres 


Fort Saskatehewan, 
_—+— 


Bureau d'Edinonton, 


Edmonton et ; 
(a) Que ce sont les vaches canadiennes qui ont donné la plus grande quantité de beurre 


durant l'année. 


Ce tableau démontre : 


EDIFICE MeLEOD, RUE JASPER (b) Que ce sont les vaches canadiennes qui ont doué le rendement le plus élevé. 
(e) Que c'est le beurre des vaches canadiennes qui a coûté le mcilleur marché. 
TREUL VIE! (d) Que ce sont les vaches canadiennes qui ont donné le plus de profit par livre de beurre 
, ‘ () Que ce sont les vaches canadiennes qui ont donné le profit net le plus élevé durant 
——— Li l'année, tou 
… à Ce tableau démontre. 
F. FRASER TS i 2, ,(/). ,Queles vaches canadiennesiont. donné, presqu'autant de lait que les Ayrshires ; lu dif- 


î | férence n'étant que:de 400 livres de moins pour tonte l’année. 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON M. . 
Agent de ‘ (7) Que le lait des vaches canadiennes est presqu'aussi riche que celui des Guernsy la dif. 

Phenix Fire Insiwaner Co, VuNT ue férence n'étant que de (18:100) dix-huit centième. 
Sun Life ns, Co, "ii, Tes éleveurs de Bétail canadien ont toujours dit que la vache canadienne donnait, assurément moins de lait 


North Aunerict Îns. Co 


que.l’'Ayrshire, durant la période d'ubondaute lactation, mais qu'elle en donnait presqu'autant d'un vélage à Fautre. 
Lis ajoutaient que la canadienne, comme laitière, était plus profitable. . : 
Les rapports de la Ferme Expérimentale pour 1903 et 1904 confirment, sous ce rapport, une cxpérimonti- 
tion impartiule-ét parfaitement contrôlée, les assèrlions’dés éleveurs de btail canadien. * : ne 
Nous avons toujours dit que le lait de la vache canadienne était muins riche que celui de la Guernsy. Les 
rapports diliciels ci-dessus démontrent, ce que nous n'auriôns jamais osé prétendre, savoir : que la richesse-du lait def” 
la canadienne est pratiquement aussi grande que celle de l&-Guernsv. oc 
Dans les concours de longue haleine, de 365 jours, la vache canadienne prouvera invariablement sa supério- 
rité sous le rapport de la quantité de beurre produit, des profits nets reulisés à son propriétaire, Quant à la quantité 
de laitelle prouvera, eomme à la Ferme Expérimentale, qu'elle en donne presqu'autant que lAyrshire. 
Mais le point sur lequel il convient d'insister c'est que la vache canadienne est plus profitable que les autres: 
Ov la valeur absolue d'une race laitière est proportionnelle à la somme de profits nets qu'elle donne durant l'année et 
non à la quantité Lotale de lui£ donnée dans une journée, dans un mois où dans les trois mois de luvtution abondante. 
Le tableau ci-dessus donne lu moyenne de production et de profits pour chaque race.  C'est--dire qu'il ue 


S'appliqne qu'à une seule vache de chaque race. Ti démontre que, durant Pannée, la vache canadienne à donné : 
l | 1 ; , : 


831,42 plus de prolit net que la Courtes-Cornes 
9,09 plus de profit net que la Guernsy 
ci, 6.73 plus de profit net que l'Ayrshire 5 
b'dire qu'rvec un troupeau de 20 hôtes les vaches canadiennes auraiunt don 


S68S.40 plus de prolil net que la Courtes-Cornes, suit : 
l'intérêt sur un capital de $11,173.00 à 6 par cent. 
SLS80 plus de profit net que la Guernsy, soit : . 
; : + FPintéré£ sur un capital de $4,030,00 à 6 par-cenut. 7x, 
7. : - 134,60 plus de profit net que T'Ayrshire, soit : : ï. 
DRE l'intérêt sur un capital de #2,214.00 à 6 par cents: ,# 
‘oblenus'à la Ferme expérimentale démontrent clairement,aussi, quatre Lits 
rot: Pabtention publique : . ris 
+ 216 Qné les-concoùrs d'u juur ou d’une semaine sunt plutôt de nature à tromper le public qu 
sur ln valeur comparative réelle des concurrentes. ” mt US 
_ do La sagesse dont fait preuve l’hon. M. Fisher, Ministre d'Agriculture du Canuda, en instituant un eo- 
363 jours consécutifs pour Îes vaches lailitres de pure race. , ‘ : . 
3o Que la vache canadienne bien nourrie et Lien truitéé, comme elle l'est à la Ferme expérimentale vaut 
colle des autres races puur le cultivateur ordinaire. ° | ’ 
do Que les cultivateurs Canadiens-français ‘qui ont des 


Corriveaui 


Commervuts de 


VOITURES et INSTRUMENTS 
AGRICOLES 


Voitures Gras, Autonolses, Fur 


En 


à 


le.renscigner 


nais, Truineaus et Cnuious pour a 
cours de 


plus que 


rucs à disqnes, ete. . 
. troupeaux de vaches canadiennes perdent un 


RENE LEMARCHAND 


————+ 


Cahiers, livres, ete. 


Plumes, crayons, encre, etc., ete. 
+ 
Foujours en mains, un assortiment complet d'objets de piété, 
‘ . ” : 1 : Do 
Fine coutellerie. . 
4 : , 


ii « 6. 


Block Doggendorter, visievis le magasin de x Baio d'Hudson, 


Boite aux lettres 3596, Téléphone 362, 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co, Ltd, 
CONTRACTEURS Généraux. 


Agents d'Emmeubles et d'Assurance. 


Boite Postale 199 Tel. 433 
Buresu —- fière rue, Edifice Carruthers. 
EDMONTON, Alberta. 


ERT & PERRON 


Marchands Généraux. 


a 


EE 


Seuls Agents pour la 
Crémeuse ‘ De Laval. 


de l'étabte Hutton, Edmonton. 


PROVINCE D'ALBERTA 


—* . 
Avis aux Propriétaires d'Auimaux, 


pes 


Avis est par Les présentes données 
qu'à partir du premier jour de juillet 
1906, Le burcuu conjoint de Régistra- 
Lion des marques (levorder of Brands) 
pour les provinces d'Atbertu cl de Sas- 
kabehewaun sern situé à Medocine Hat, 
Alberta, Toute communication rela- 
Livement aux marques devront, après 
coblo dute, être adressées comnie suit : 
Recorder of Brands, Medecine Haut, 
Alberta. 

L'argent envoyé en paiement des 
honoraires devra être adressé par lon 
de Poste où mandat d'express, payable 


Lumps précieux ct de Pargent en voulant les remplacer piu wic'autr 
P 5 fe Ï \ 


canadiennes, les nourrir abondamment, leur donferde “buns soins -toué 
furmes et la couleur par Femploi de mâles repr “la'né 


Québee, 17 Ju ét: 1906. 


au “Recorder of Brands,” Mecce 
lat, Si des chiques sonv onvoyés ils 
devront avoir été acceptés parle ban- 
que sur Inquelle ils sont tirés, au. pré- 
auble, et comprendre le montant que 
la banque chargera pour l'échange. 

RÉGISTRATION DES MARQUES DANS LES 

7 DEUX PROVINCES, 

Les porsonnes qui font l'élevage duns 
le voisinage de la frontière inter-pro- 
vinciale (quatrième thévidien) de- 
vraient, comme mesure de protection, 
lorsqu'elles font enrégistrer nue mar- 
que, faire enrégistrer vette miuque 
dans ln province, de Saskatchewan 
nusëi, co qui leur coûtern une plastru 
(&1.00) do plus d'honoraires. 

(RO, HARCOURT, 
Député-Miuistre de l'Agriculture. 
Département de l'Agrieulture, 

Pureau du Gouvernement Provincial 
Edinonton, Alta, 1 juin, 1900. 
16-8-06 

eme armee 

ON DEMANDE uno servante 
s'adresser à Mie H, O, Bélanger, 
coin de PAvenne Victorin ct de ln 
Cinquièemo rue. 


cduvteu 


LU 


Police Montée Royale, du Nord-Ouest 


nent) 


Des soumissions eachetées, nmrquécs : ‘ Sou- 
niissions pour le fon! et ndreseer nn rousse 
gt, seront regues just midi le 2S du mois 
d'aout LG, Dour Fupprovisionnement de foin 
suivant: ‘ L .: 

10 tonnes à Fort Saskatehewan (SP ment vo} 

où tonnes a Edmonton, tan poide), + ! 

Chaque roûimission doit étre accompagnée 
par un chéque murqué.egat un à pe, du montant 
vour luumel on sgumissionne, EE 

Lu plus basse ou aucune des soumissions pris 
nécessniremeont nveeptée, 5 1 TT 

Pour information complete mt lu livraison, 
ete. Sndresaet à l'oitidioit commandant, à Fort 
Saskatehowan ou nu Edmonton, 

La vubhlieution de cet nvis né ser pits pUyec it 
moins d'avoir été anturisee. 

WA, STUCILAND, 
Huspeëteur, 


Cotomandant pour in division ut le pis 
trict Edmonton, 


ne 
re RS TS en, 


Contrat pour la poste, | 


Des souiuissionsenchéties, ndrosséus at mi 
uintre des l'ostes, seront roues à Ottawa jus 
ana midt, veudrodi, le, 3 RoùE 1906, pour le 
transport de ht nulle de Sa Majesté, pour un 
contrat propose de quatre ans, une fois li se- 


A 


io": qu'ils doivent plutôt garder leurs vaches 
en s'effurçant, d'en améliurer la taille, les 
à veurnt de troupeaux ainélivrés. 


COUTURE, 


SECRÉTAIRE, 


Bré pes. EruvEuss DB BÉEAIL CANADIEX, 


mine d'un point à l'autre, entre Bardo et 
Chiprnn, Bubhynte et Muudure, Lamont et 
Saddie Lake, à partir du premier autobre pre- 
ehnin. ' Le . - 

Des avis lmprümés contunnnt toutes les în* 
fouwntiens relatives aux conditions du eoutrat 
proposé ot des bulictins de soumissions peu- 
vent ftre obtenus des maitres de Poste de Bar- 
do. Totiott, Logan, Ross Creck, Sotluan, Chip 
tan, Bathwnte, Heavor Lake, Mandave, Lai 
eut, Wostak, Andrew, Whitford, Desitrtoir 
Sacren Llenrt ct Saddle Lake, étun burgau de 
Flaspecteur dos postes, 


AW CAURSS, 
Hnspecteut do postes, 


Barçau de l'Inspeeteur des postes. 
Calgary, Ajuitel 1606, 


VILLE d'EDMONTON 


—+— 
Rolc d'evaluation 1906 
ee 4 — 


AVISest parles presentes donneque le rele 
d'évaluation pour FKY à ele propane et est 
maintenant a mon bureau, a Fholet te ville, on 
on pourra Levaminer de tb hrs A M, nt hrs 1" 
M tous les jones excepté le sumedi, (ec jotur-in 
de 16 hrs AS A UE hrs IN ALtet tout eitoyon 
qui peut avoir dos ohjeetions à poser contre 1e 
vvalgnlions, do luisnéme ou d'autres person 
nes, devra faire ane plainte d'ici vingtjours, 
eu écrivant a ce bureuu. 


Date ce premior jour du mois d'août 1906. 
DM MOMTLIAN, 
Évaluatenr. 


St-ALBERT, 


Alta. 


John Semmerville & Sons Ltd. 


QUINCAILLIERS 
IEUILES, 


PEINTURES, VITRES 
Seuls agents de 
uruey Foundry Co., Poêles, 
Sherwin-Williums Co., Peintures, 
Ferblanterie, Appareils de Chauffage. 
Nous sollicitons votre patronage. . 
Téléphone 289 


Boite Postale (53 


The 


Tel. 445 


Eu arricre de da Northern Bank 


Capital Express Co. 


Lout Charruvage fait promploment 


: 


Charbon et Bois 


ù 


De Pouële à vendre 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vendre duns les districts de Stoney Pain. Rivière Penbina, 
Movinville, Benver Lake, Voruillon et Saskatchewan. 


S'adreser À Uivo. TT, Bragg, AGENT LOCAL, EDMONTON, Alta. 
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Suibe de Ia 3ième page 


donné tantique j'ai pu de moi à tous 
les gens d'ici Quineme  sopi rien, je 
in'ensuisfait une espèce de bonheur ; 
mais la joie: de se dévouer entière à 
‘des ‘êtres qûi sont uniquement à soi. 
je ne l'ai pas eüe. °° ° 
RoGreus;surpris,y pensant poux la 
première fois. = Au fait, pourquoi ne 
vousêtes-vôus'pas marice? (Elle rougit 
beaucoup, très génée.) Si j'ai fait uné 
question indiscrète, je vous -en de- 
mwande pardon: (Elle a un geste né- 
gabif, maisne répond pas.) Je crains 
de vous avbix Énusé une peine. sans 
le vouloir.s, 
SOLANGEË—< Non... non. je vous 
assure D. À LL 
RociersŸla regardant. —I} me sem- 
ble que si$ \S’approchant.): Voulez- 
vous me tréile}'en camarade — nous 
sommes def vieilles connaissances ! — 
et me faireË la ; confidence d'un secret 
que personge ‘n'a deviné ?... , Car je 
soupçonneäu'il:y en a nn, : 
SOLANGE-- Pourquoi 
mon confesseuf ? , 
Roctxr&t- Parce que moi, le pre- 
mier, je iméfsuis confessé à vous, Ces 
jours-ci en gmisant, ne vous ai-je. pas 
dit mon hiétoirp entière ? Et je l'ai fuit 
tout naturëllement, sans n’en apelce- 
vôir; me refroïvant dans la pleine cori- 
fiance de nës ‘habitudes. d'autreloiss,: 
Vous rappgluÆaus si nous étions des 
anis ?.. Qüe dé jeux nous’hvons faits, 
enfants EL Nos finrilles éttient voisines 
On ne se quittäit pas du matin} (La 
voyant toujours silencieuse.) Vous ne 
vous souvencz pluie | 
SOLANGES — Ah 4 sitrès bien ! 
Roarens.— Vous m'éçoutiez, qu j'é- 


seriez-vous 


— Dame ! 
pendant trente ans ! . 
RoGtens.- Eh! oui, anbandonnée, 


LE COURRIER DE L'OUEST, J EUDT, 2 AOUT 
eteteeetetetetetetetetepetnpeetee : n Russie 


Chance 


SOLANGE, (voulant plaisanter aussi.) jardin de 
ous m'avez ax ; : 
vous m'avez abandonnée |tenant, et qui ua pas beaucoup chan- 


n is 


. s Ê 


Suite de la Siéme page 
né l'ordre d'arrêter plusieurs démocra- 
tes socialistes, “particulièrement un 
prètre nommé Afaisiefr. 

Le Père Koyarkoff ‘ct M. Kharla- 
moi se sont fil remarquer en pré 
chant la révolution sur le parquet du 
parlement. 


à farre 


: 


: 


L'acheminement vers une dictature 
mifitalre : 


iieequte 


0 
is 


ge 


Ha 


ne 


Saint-Péterslioure, 21 —- Ona pré- 


0 
ë 


paré la voie à une dictature militaire 
par une proposition, actuellement 
sons considération à Peterhoff, do 
créer un conseil consultatif destiné à 
assister l'emperdur, Le premier iminis- 
tre Stulppin, le Général Trépoft et |. 
sont en conférence uu- 
Majesté à ec su- 


Fete 


Fringe 


et d'autres 
jouid'hui avec Sa 


RRTARERSS 


jet. ’ 
Le but évident est de former un 
conseil composé des membres du con- 
sil de l'Empire, des conservateurs ct 
des libéraux tels que MM, Shipol ct 
Gochkaff, ainsi que plusiems chefs 
en vue 


tete 


démocrates cohstitutionnels, 
convainree la population de Hi sineé- 
rite des futures intentions du souver- 


otre 


Dar: 


OK 


nement. 
M. Stolypin parait croire sincère- 


Frintetet 


ment que Je.projet est réalisable, 
mais il est un peu probable que Cueh- 
koff où Shipolf consentent se porter 
responsables des mesures énergiques 
de répression qu'encoure le coup d'f- 
tut de l'Empereur, ct il est certain 
qu'aucun des démocrates constitution- 
nels n'osera braver l'accusation de tra- 
hison ouverte en donnant son concours 
à quelque mesure du gouvernement! 
après la démarche qu'ils ont faites à 


mines 
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Nous anticipons de grands changements..et. l'i- 
; notre archi- 


portantes réparations à notre magasin 
tecte à d'ailleurs, 
is . E 


Une des plus gigantesques ventes à bon 
inarchés qui aient ou lieu 
Nous commençons en retranchant #5: 


sur le prix de 


sur notre magnifique assortiment de soies, de. Chine 
ct Japon ; Taffetas. Chiffon, Bengaline, Peau-de-Soic 


. SUT tous nos > RSET 
Tous les derniers imodcles, franc 
glais et canadiens. | 

De nouvelles réductions chaque jour : il nous 

faut vendre beaucoup d'ici à peu de temps, afin de. 2. 
faire de la place. Venez faire un. tour ct profitez 

de cette occasion extraordinaire. 
Nous avons fait arranger tin coin de notre département des épiceries, à la 


mode Orientale, pour l'usage des dames d'Edmonton, durant 
Ce] 


amcis, à venir vous reposer ct vous rafraichir en prenant uic 
bonne tasse de thé où café, dans notre Salon Oriental, où vous serez sCr vis, 
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+ 7 | Le projet qui semble devoir assuré- 
E L & P & ment faillir, semble donc un complot 
ua FE - délibéré de la part du vamerier de la 
+ Q ; re. rhior FéSE- {cour cu vue dinduire l'empereur à 
£ d R' ” feunfier la direction des affaires à un 
s en + [conseil consultatif, et tandis que le 
|A | . conseil éteindrait l'autorité nominale, 
e ; en : & lle camérier absorborait graduelle-! 
CN DS Ë - + | ment ses pouvoirs cb cxercerait une 
LT | D FE ie : Œ véritable dictature, comme fit le co- 
NA ‘ 0 + ;mité de sûreté publique Loris-Ae-| 
E 8 : É-Tikoff durant le règne de Ja terreur 
£. - p Lu  . + qui précéda l'assassinat d'Alexandre 
+ ——— | + LIT. Lu | 
È # FH) L'opinion de A. Shipoff sur . la dis- 
+ j + [solution peut être appréciée par le 
à | {fait que lu nuit dernière il a envoyé 
È ° L une note à un membre démocratc- 
+ | .E constitutionnel du conseil de l'empi- 
Rx | ' + re, linvitant au dilicus que pourrait 
. | tenir le groupe .démocrate-constitu- 

_ # [tionnel du conseil.  - 

LS $ 

Ë : : - ss Massacre de Julfs à Odessa 

È Q _ & Londres, 25— Une dépêche d'O- 
es | AGENTS ‘| dessa dit : Des troubles anti-sémites 
Ë à 9 9 e £. sont commencé lei. Un certain nome 
+ : bre de persounes'ont déjà été tuées ou 
Ex ‘ + blessécs. 

£ ES naines # Dans la ruc Sirednais, trois Juifs 
+ EG "ont été tues cb go autres blessés, 
ou # 4 |en cherchant à défendre leur proprié- 
S s * 56 Avenue Jasper, + té tandis que la police était témoin 
* c À | de cette agression. 

à # à Tel ., 3 14. e. + Ou raporte qu'un autre éonflit san. 
os | é A ; | ou glant se livre actucllement dans la 
ON RS 4 [rue Stepovai. "Toute la cité est dans 
PRES RENE : tntitotet Corse jun état de panique, Un grand nombre 
ak EE CA D VD D OO D DE EDS EE D D Ce D OO EE CN D EU D NX d'habitants s’enfuient, 

mp 
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SOLANGE,— Que j'aurais voulu vous 
Îe crier à cette dernière minute! Je 
vous ai serré de toutes mes forces : 
c'est tout ce que je pouvais fuire, … 
Si pendant des années avant, j'avais 
été lu petite cumarude si religicuse- 


Nous eausions avant l'adieu dans le 
vos parents,-- Je votre main- 


gé Nous étions près du cèdre, H-has, 
entre la porte et le massif de cytises, 


y a bien un peu de vrai, à notre! ca- | On nous avait permis de nous embras- 
uaraderie enfantine, avait succédé un | ser une fois, cl, suit illusion, il nie son- 
brin de * fi”. Du moins, je parle | bla que vous me rendiez mon étreinte 


pour Moi... Je ne vous lai jæmais dit, [aussi élroitement que je vous la don- 


Anais j'éprouvais une joic délicieuse à |nais.. Une idée me traversa Pesprit : 
passer des heures entières seul avec |" Si je ne parlais pas 7... Si j'abandon- 
vous dans les clianps.. Quand vous |nais les rèves d'avenir lointain quisunt 
mc donniez des fleurs où que vous] peut-être des mariages 2. Si je res- 
“aviez fait-pour inoi quelque travail de |tais Simplement là pour une vie tran- 
fillette, j'avais une notion à défaillir, Euuille, modeste auprès de cette déli- 
A la dérobée, je regnrdaisvos cheveux, | vieuse Solange... et que je devienne 


meut obéissante, c'est qu'en effect j'a- 
ais pour vous une dévotion enfantine, 
Les fleurs que je vous donnuis, les tra- 
vaux que je vous faisais, tout cela é- 
-tuit des actes de.mon culte, des actes 
que je nr'ingéniais À rerouveler cha- 
que jour, It tout ccla aussi, peu à 
peu, me prentint Phune et le. cœur, de- 
vient l'amour profond que lespace 
d'une minute, vousavez faillicorm pren. 
dre. 


vos.yeux: j'emplissais mou cœur d'en. | son mai 7”. Je pensni eclt une mmi- 
pute... li minute décisive de chaque 
destin, donnée pour choisir la. bonne 
route où l'autre, Puis, je ne sais pas 
quelmot banal dit par mon père, un 
mot de sun départ, desserra nos mainsf ; : : 
DOLANG # eutent.- 3S à 
unies... Le destin était décidé... C'étiuc Ne simplement Je les ai 
fini, (Avec regret} Qu'it en faut peu ROGERS Limidement.- 
tout de tuème peur changer une exis- fr © ne , "[ 
Lun te 1e peur changer une ex mûme sentiment ? 
encu ! , , 
‘ » SOLANGE, -Oui, 
SOLANGE, v wie à :xtravr- n : : 
dns Emotion, “ ‘peux SR RoëtEts.— Pourquoi l'avoir, gardé 
, k . OO sans cspoir ce sentiment? Vous sa- 
ë Rourexs C'est, vrai...pardon vies où j'étais... {{ est des choses très 
— 4 . this. LX … ave . aps ee 
je ne pense qu'à moi! (it lui prend fa. [Aélieates que pur des intermé liaires 
milièrement fes mains, el surpris de Fes on peut Msn ques Iner.. “ul 
les senti. glucées :} : Qu'avez-vons. POPANEE,— #st-cf àune jeune fille 
‘ ,9 . : tete" à l'essayer? ‘ 
donc ? {Ayant tont à evup la vision de R 16, [tn 
la vérité) Grand Dien 1,2 est-ce quel. OGIERS,— TER 
one hasrürd 2 {ie v nent iivule, 
par hasard 2. Ah! je veux savoir NS … # Le 
iaintetant !.. J'aile droit ! Je veux |. SOLANGE.— Suns doute, mais je ue 
. [lai pas osé 
savoir pourquoi vous nv vous êtes ju: l'ai pas osé. - : 
mais miuriée ! RoGters,-- Plus tard; après li mort 
$ : : . 5, gt rs 
de vos parénés, quand vous. vous dLes 


fant de fout voire être pour jusqu'au 
lendemain, Vous, vous ne vous dou- 
tiez de rien, (Les doigts tremblants de 
‘Solauge laissent échapper: tapissu- 
vie.) Vous ne.pensiez à rien, laissant, 
quand je parlais, tomber cotmine tmain- 
tenant ouvrage el ciseau, et riant du 
ma gaucherie ñ les munassor,, Un 
cœur denbunt !Onsne connait pas as- 
sez la puissance de ses premières im 
pressions { ff bégaye, et c'est pent.é- 
tre à ce moment où il parle le mieux ! 
… Seulement, il se parle À lui-môme... 
il ose pas le dire à l'autre... Ah! sil 
lasnit ! 

SOLANGE, à ini-voix,= Oui, s'il o- 
sait ! ' oo D 
ROGIERS, qui n'a pas entendu,— 
C'est singulier. En les évoguant, 
ces finpressions, il semble -que leur 
trouble ne revienne, Est-ce Ja, magic 
du sonvenir, est-ce que réellement je 
cœur ne vieillit pas # Mais, malgré les 
trente années de misère humaine qui 
l'ontimeurtri, je sens Je -mien aussi 
jeune, en vous parlant de cela, qu'à 


Roaiges, avce désolation. à Quel fou 
j'ai te. (Réfléchissant.; Mais après, 
devenuetont à fait jeune fille, vous 
avez dû avoir, beaudcouh d'offres de 
mariage ? un 


À cause du 


DE Lo 


auait pas eu de 


SOLANGE. = Parce queje vous ai- RS: 
mas ! brouvée seule, maitresse de vos déci- 
. Is se regardent  silencieusement, l'sions.,. 


SOLANGE,— On m'a dil.que vous a- 


bouleversés par la révélation soudaine 
viez à Paris une existence brillante... 
HSE ER ERSSE 7E 


de feux secret, 


Je n'ai encore pas osé. 

RoGigns, = Mais quand vous aviez 
suque j'allais épouser cette imalheu- 
rouse qui m'a fait Lant souffrir 2... 

SoLANGE,- Jille était riche, très-bel- 
le. Cette soif, mais que les autres, je 
pouvais oser... 6 aujourd'hui si je me 
suis Jaissé surprendre mon secret, si 
enfin j'ai osé, c'est parce qu'à non âge, 
cela ne risque plus rien, 

RoGigrs.— EL parce que 
vous ne n'aimez plus, 

SOLANGE, toute son âne débordant 
dans'un sanglot. - Oh, mon ami, mon 
ami. .. L 

ROGIERS, ayant un cri vers elle, — 
Solange, (S'agenouillunt.} Solange, ma 


sublime aimée, entendez-moi.. 
NULANGE, — vivement, Non. Je 


suis ce que vous allez dire. duns un 
moment, de surprise sentimentale... 
“Je sais... {fne faut pus... 

RoGiens, Je vais vous dire ceci : 
nous avons manqué tous Jes deux un 


surtout 


deisièele de bonheur ; u'en perdons | 


pas au moins Les miettes... Ju vous ju- 
Lo que cette fois le destin ne se trom- 
pe pas... Voulez-vous étre.ma fen- 
ne? : 

+ SOLAXGE, vainen, ne songount plus 
qu'à s’abiner dans la joie. —[ n'aurait 
fallu garder le silenec jusqu'au bout... 
À présent, je n'ai plus la force de vous 
dire non, 

IV 


Toixerré, entrant, furieuse de veil- 
ler si lard. HE n'y à que notre maison 
d'éclairée duns le village. C'est du 
propre... Qu'est-ce qu'on.dira dinan- 
che à la messe, 

SOLANGE, — Où dira que M. de Ko- 
igigrs épouse Mile Aulionet; 

ToinETTrE, ouvrant des. yeux énor- 
mes,-- Jésus Marie Joseph... ln de. 
moiselle quest devenue folle... 


Michel Provins, 


rriririnetretrefrefrofestuefepueirefeefrofseteopreteopeefrejueffrofrofrefætaeteepeoteotoepeoqute 


Lo magasin forme à 


6.00 p. mm. Excopté 


le Samedi 10, p. im 


publié un.avis-à ec sujet, 
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nos vütements (eu cottom) 
dames ct enfants. 


re 


PCR: 


t Soic Mervetllcau. 
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als, 41NCTICAINS, AN- 
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l'été. Vous êtes cordialement invités, vous et vos 
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Arrêtez et Songez ! 


+ 


Artétez quelques instants el songez à l'histoire dela propriété 
innnobilière, dans Edmonton, durant les trois dernières annéès, La 
propriété Edmonton a toujours été bonne, uitis jamais a-t-clle offer . 


ï 


te un placement aussi avantageux qu'aujourd'hui, L'avenir d'Ed- 
monter cf du district est maintenant assuré, Les soi-disttnb sugos jui, 
Va quelques années, se faisaient prophétés de malheur on “parlant 
du futur de notre ville, regrettent auèvement leur bêtises mainte- 
nant + Ah, S'ils avaient placé leur argent dans la propriété iminobilie. 
re d'Etlimonton.... Notre ville ne peut faire autrement, que prospérer 
rapidement durant les ans qti'vont suivre, Combien ‘vaudront les 
lots que nous vendons de $101 à #29), dans deux ans d'ici? Peut-être 


aurez-Vous latémérité de prédire mais votreprédict{on ‘sora-t-elle jus- À. 
aux devins ; vans pouvez.faire mieux en” 


te? Laissez les nntres jouer 
Plusant nn pet de votre’ argent et en moissonnant des profits. 


un La ville s'éléñd iapi ciment vers l'Ouest : elle continuern de s'é- 
LT tendre de ce coté: Mons pourriez bien le regretter plus tard, si vons 
+ nacheléz pas MAINTENANT. - Roy OU ere : 
. WESTMOUNT et la plus belle propriété suburbaine dans reblte 
+ partie du Greater Edmonton, Des lots de $100 à #250, un tiers copnp- 
AE tust. Ia balance dans un et deux ans, Une année complète eutre les ‘{ 
+ * paièments. ‘ ‘ L PRE 
KE Considérez n'hnpottg quel partie de I ville ct voyez combien'lu {+ 
À propriété à augmentée en valeur depuis une année ; cela pourra petit 
ef étre vous donner une idée du profit que vous pouvez réaliser, même 
“él avant que le deuxitine paiement devienne du, ’ 
+ Ni vous voulez voir WESTMOUNT,: nous vous y condüivons à’ 
ST titre gracieux, | 
+ a se 
k The GREAT WEST LAND C 
«A «ne 0. 
sie ht 
ON PP EE L - : 
41 Télcphone: 138$. ": 
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… Nous apprenons avec plaisir que nos (nous amusant. Ciénéraloment nous nf 
jeunes gens ant décidé de former .un | faisons pus assez d'extraices, nous ne 
club de buse-ball. Nous ne _saurions| sommes pas assez “sport! Ne crui- 
trop les encourager, ct nous félicitons.! gnons pas de faire comme nos compt 
ici celui où euux qui ont lancé le pro- | triotes anglais, qui s'amusont on plein 
jét. C’est justement ec qui nous man- | et qui ne, sont pas plus bétes après 
que à nons,, canadientfrançais, ces! tout, Wens somein eorpoye san, 8i Dieu 
associations athlétiques: qui nous ai-{ nous a donné une intelligence saine, 
dent à developper nos snuseles, tout en Fe'est à nous de voir au corpore sœin. 
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Ville d'Edmonton 
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“VENTE A SACRIFICE 


ARDES FAITES 


Voici ane splendide occasion te 
vous procurer un joli complet à 
bon marehé, 

Nous avons un lot de heanx ha- 
bits dont. nous voulons nous dc- 
barrasser parce que nous n'avons 
plus outes Iés grandeurs. 


Cheviotte, Tweed, Serge. Toute 
Coulèurs et jolis patrons | 


TE 


85.00 $7.50 $S1 0.00 $1 2.50 
Valeur 68,50 a. $17.50 


JO 


Mountifield & Graves 


SUCCESSEURS DE 
Cour SUPRÊME D'ALBERTA, JUGE 


Co a | rtiers, Com ptables es Cuxe ; L'Hon, Arthur Sifton 


9 Juar RÉSIDENT, , L'Hon. Juge Seott 


MAIRE : Chas. May. 
CoNskiLLeRs : J, R, Beyle, R, Manson, 
F, Bellamy, J. H. Picard, Latta, 


VW. A, Griesbach, R, Mays, Smith. 


COMMISSAIRES DE LA CITÉ : Geo, Kin- 
naird, IL Hargrenves, Chas May. 
SRCNRTAIRE -l'RésoRIER : Geo, Kin- 
naird 
Carr DE POLICR : Sergent Evans 
| OBEr pu DéPARTE MENT pu FEU 
M. Davidson. : | . 
S Carr pu Bürrau Mévicaz : Dr Brai- 
thwaite : 
Mairke DE Posre : Alex, Taylor 
REGISTRAIRE DÉS NAISSANCES, MARTA- 
St George J'ellelt 
MAGISTRATS : J. S, Cowan, Dr C. Y, 
Stuart Wade 


GES KT DÉCÈS : 


SOUS-PERCEPTEUR DU REVENUR DE 


L'INTÉRIEUR : Frank Osborne 


fi û ; : NS 
* District 


Hon, Dr P. Roy. 

DÉPUTÉ AUX COMMUNES DU CANADA 
L'Hon, Frank Oliver: 

DÉPUTÉ À L'ASSEMBLÉ LÉGISLATIVE 
L'Hon, C, W, Cross 


MEMBRE DU SÉNAT : 


Jno. €. Graham, & Co. 


Sous-Gr£rriER, Alex, Taylor 


3 
et Agents d Immeubles. Sous-SHéRir, W.S$. Robertson 
mans SOUS-AGENT DES TERRES D1 DOM 
BUREAUX : 234, Ave Jasper, | MION : A. Harrison | 
à côté de l'ancien Pureau de Poste, TEL 371, RÉGISTRATEUR : George Roy 
/ CoRoXER : Dr Braithwaite 
OBSERVATEUR MéÉTÉOROLOGIQUE : H. 
. Young 
.. Lee & Marshall a 
. ; à GOUVERNEMENT PROVINCIAL 
Edmonton, Alta. __— 


LiEUTENANT-Gouverneur : Hon. M 


Balyeu 


Tentes et Matelas, de toutes grandeurs et qua-| 
lités, en magasin. 


PREMIER MINISTRE ET PRÉSIDENT : 
DU GCoxsEiz ExécuTir : L'Hon. A. C. 


. q E f 
MANUFACTURE, 1ère RU Ratherford 


BDITE POSTALE 407 
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NOUVELLES Pour les acheteurs de 
NORT | JASPER 
PLACE 


ONNES 


% 


Le Contrat est donné ! 


Lés tertissters seront là la semaine proclianie. 


|Pnoeunneg ÉNÉ RAL ; L'on, G, %v, PEACE Rivun ; 


js Biick, 
Cross s 
J, "1, Maxcellus 


. ÿ Pincher Creck 
Srcrfr\iRÉ PROVINCIAL | L'Hon. W, 


»] - # 

Th. Finlay Ponokn JR, Me Leo 
TRESORIER PROVINCIAL : JL'Hon, A Red Deer LT. Moore 
Hosebud U, D, Tevert 


C, Rutherford 
TRAVAUX PUBLICS : 


à 


MINISTRE DES ‘Stony Plain 3. À, MePherson 


L'Hon, W, IH, Cushing Stratheonn A, C, Rutherford 

| St Albert WW, MeKennv 
Mixiécre D& L'AGRICULTURE: L'ITon Aer Ie W. MeKenn 
Vermil Cutley 

WW, Th. Finlay : crnillon MeGnules 

‘ ° Victoria F, A, Walker 
MINISTRE DE L'INSTROCTION PÜRLI- | VVétaskitin A. 8, Rosenroll 


QUE In Hon, AC, Jhathérrord 
Saus- M INIBTRE DES Phavaux Purrt. 
: John Stocks 


Te’ Edmonton 
Bottling Wor Ks, 


© Manufacturiers 


, 
d'eaux Gazeuses, : 
L'eur Minérale “RED X° est un excel- 
lent remède pour les Rhumatismes 
la Constipation, la dispepsie, Jes 
maladies du foie, des rog- 
ons et de le vessie, 
DOSE--- Une cuillérée à {hé dans un 
verre d'eau-- 


SOUS-MINISTRE DR L'AGRICULTURE : 
George Harcomt , 

ASSISTANT-PROCUREUR-G ÉNÉRAL : 
Woods : 


SOUS-TRESORIER PROVINCYAL (par 


interim) : J-1, Mutrie TT . 
The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162, Tel, 77, 


SOUS-SECRÉTATRE PROVINCIAL (pra 


interim) : Geo. Haveourt 


s a Hs “ÉuerIos PG LEE OO0OOOOCUE 
E D S Ÿ - 4 h ) 
OUS-AISIERE DEL “REAL ESTATE 


RLIQUE ; DS. MacKenzie 
SQUS-SECRÉTAIRE | PROVINCIAL 
W. Hunsfield Riley 
AUDITEUR PROVINCIAL; E. W, Burley 
REGISTRAIRE DES MARQUES DE ; Co- 


J,R. C. Honeyman 


+. ® ; 

M. O. GoU IN, de Morinville, a & 
am IC plaisir d'annoncer à ses anis 
et au publie genéralement, qu'il 


&, 

| vient d'ouvrir un bureau de 

| 8 SREAL ESTATE 
et d'assurance, à Morinville, i 

+ 

ns Ilinvite tous ceux qui ont des 

0 

dresser à Ini, 


o __ O0. GOUIN 


H. 


MMERCE : 


ASSEMBLEE LÉGISLATIVE 


Prix de la bouteille 1,06. À 


terres À vendre on à louer, à s'n. @ | 


» pi MORINVILLE 

ORAFEUR : C. W. Fisher CCOCSC 000000000000 
' Der é 4 

GRRtRens Députés SE 
Athabaëka F. Bredin è 
Bantt oo" C. W. Fisher À J. B. M e rc e F 
Calgary | WW. H. Cushing 
Cardston JW. Woolf Vins et Liqueurs 
Edmonton , CT Ce W. Cr ss EN GROS 
Etirgeon . LR. Boyle ee _æ 
Gleichen : "Ch. Stewart TT | ÿ 
High Rive . [9 Agent de... ; 
Innisfail ie. JA, Simpson ; 
Lacombe HT. Pufttr Calga FV Brewing 
Ledne [R. T. Telfoïd $ © 
Lethbridge Dr De Veher & M a Iting Co. $ 
Macleod McKenzie $ 


ci 


Medecine Hat VW. T, Finlay 


41 


Ds ue = eee 


Une équipe d'hommes est maintenant sur les lieux, à déblayer les rues et les avenues, 


Avant 60 jours. 


NORTH JASPER PLACE 


AVENUE JASPER, vis-a-vis fa Banque 


DeseSDasc cesse se000s 2000000906000020608089 ec0se00ec0002000p2ees 


DOTE S000000622 00800056 620009208F 00009800 


| HATEZ- vaus avant que le site s cles Bâtisses Parlementaires (inaintenant connu) soit annoncé, 


sera un endroit idéal pour’ une résidence suburbaïne. 


. LEDUC 


ELA 


des Marchands. 


4 
& 


. 
be. 


‘ar les terrains tripleront en. valeur. 


Y ous y conduira en automobile. 


Bureaux ouverts le soir 


ecves cosscsseeseossescoscsuuscu00es 5006626006 600000082290 


test, se 
4 CÉERER OR QUE Q 


PR rt beteet tete cit 
Ë  QUINGAILLERIÉ:.. 


KA . - ss 
+ Appareils à Vaperf Afticles de S. .po 
ë Achat de Fourrufés ” 
Ë . 
Ë J. HENDERSON 
Ë Vis-a-Vis la Banque de Commerce NE : 
ETER SOON D ÉEN XINTOTATSS DDC RENE esse tfstefefefsoquqsequetee ne - 
NIET ET ET RESTE RES 
_ | . 
| Canadian Northern Ry:} L_ 
è 1 
PASSAGES RÉDUITS 
pour aller à la grande exposition indüustrienié dé \rimieg 
du 25 an 2X uns 
: thises 
Ness 
3illets vendus an 920 au 27 inèlasivement, bons: pour retourner, 
jusqu'au 2 aout, inclusivement. ° 
TRAIN DIRECT ENTRE EDMONTON ET WINNIPEG, a 
Nouveaux Wagons-lits et Wagons-réféctoire. 
L £- # “+ à H 
Part d'Edinonton tous les jours à 19,15k 
serv ez vos sièges to ! 
Wan. E. DUNN, . 
Ageut de. Billets : 
115 rue Jasper, - Edmonton 
s Tel, 525. ‘ 
THEATRE EMPIRE | À. Gen ais & Frère 
-| , FROMAGIERS, ,.-,.. 
SEMAINE DU 80 JUILLET: |Morinville, Alberta 


Les voleurs d'enfants, 


Mons tr fes un up 4e 
k , Froïnage de première qualité livré 
La chasse à la perruque, (comique) 


aux marchands de &ros où de détail, 


Le Prof. Lewis, (carnetiste) …g un 
Chansons illustrées, | + SATISFACTION GARANTIE 
__— ACTION GAR 


2 


DamandezÎé fromage le: : 
Gérva ais € Frère 


Prix D'ENTRÉE : 10c et 25e 
Matinée du Samedi, 10e, 


$ 


La circulation du Courkrier DE L'OUEST augmente sans cesse, et nos annon- 


ceurs sont heureux de constater les bons résultats que leur obtienf. leur 
mn à H 


annonce dans nos colonnnes,. n 
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- Messieurs : 


Pourquoi travaillez-vous ST 


N'est-ce pas pour votre famille ! 


Une police d'assurance garantie : 

_de le confort de votre famiile ; °e l'éducation À vos enfants : 
8e le paiement de vosidettes. 

Ecrivez-moi, donnez-moi votre âge, je vous dirai comment, vous pouvez pro 


téger votre famille et vos placements. 


; 1 
°' , 


ét 


‘ LE COURRTER DE-L'OUEST, JBUDI, 
voir faire de nos “ Capitals * 
Lenie têle, : 
à La semaine prochuine le club del: 
Calgary doit revenir une seconde fois, 

et rencontrern nos joueurs dans trois] : 
joutes. Maintenant que l'équipe 
d'Edmonton est au complet, tous les 
houveaux joueurs étant arrivés, on 
peut s'attendre à voir des parties inté- 


pu hi Population des 
villes d'Alberta 


res 


L'aflicier du gouvernement, chargé 
du recensement d'Alberta, a donné, 
mardi, les chiffres de In populatioe des 
villes d'Alberta : 


2 AOÛT 1906. 


Meubles, Meubles, 


‘ A : 
Dean AT À DPI Pn + 5 . 
RARES RUN Pere es she eee es 


PR ES PET 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de d oilars 


L'Actif dépasse 


ARGENT 
guatorse milions de à PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étabie en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
orporations municipales et scolaires, Achat de débentures et de. 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem. 


J. Almon Valiquette, 


Inspecteur de la Crown Life 1ns 


Chronique Locale 


mir 


Son Honneur le maire May est re 
venu dimanche soir d'Ottawa, où il 
était allé pour discuter avec les mem- 
bres de la commission du Transconti- 
nental la question de l'entrée du che- 
min de fer G. T, P. dans Edmonton. 
Comme on le sait, la question était de 
savoir si le Grand Tronc Pacifique en- 
- trerait dans Edmonton par le Nord- 
Est, en traversant la rivitre Saskat- 
chewan à Clover Bar ou par le Sud, 
en traversant la ville sœur, de Strath- 
conan, Quoique ja chese ne soit pas 
encore annoncée officiellement, onest à 
peu près certain, maintenant, que le 
nouveau chemin de fer viendia par 
voie de Clover Bar, et on s'attend 
À ce que l'avis officiel en soit donné 
d’un jour à l’autre. 

Clover Bar, est un settlementassez im- 


urance C'o., EDMONTON. 


Ed , 

tépondant aux . questions qu'on ni 
posait, M, Morse dit que le travail de 
onstruetion entre Edmonton et Win: 
nipeg est potssé avec. beaucoup d’ucti 
vité. De fait, on construit sur plu 
sieurs points à la fois et tout porte à 
croire que le G. LP. ‘pourra tenir sn 
promesse d'être prêt à transporter Le 
grain-de l'auest à l'automne 1907, 


nière oflicielle. 


ms 


Le mean | 


pl Hi soir. 1 b Ne manquez pas de lire le nouveau |; 
ébarqués samedi soir, les membres | . La 
SORT ni , programme des attractions au théâtre 
des journalistes de 


‘association : 
de l'assocint Empire, dans une autre colonne. 
au nombre de 


l'Etat de Pensvlvanie, | 
cent-quatre-vingts on passé la journée |. 
de dimanche dernier à visiter notre} Le “ Journal ” de jeudi dernier se 
ville et les alentours ‘plaint amèrement de l'état de nos rues. 
A la demande de M. Fisher, l'infa À serait diticile de dire au confrère 
tigable secrétaire de la Chambre di ju'il a tort, certaines de nos rues—et 
Commerce, un certain nomdre de ci. [les plus passantes—sont dans un état 
toyens s'étaient fait cicerone et passè-{: ibsolument disgracieux, Que font 
rent le dimanche à promener nos visi- ilonc les autorités . 
teurs à travers la ville et dans les al 
lées ombragées qui longent la côte. 


l 


eng 


, 


; On annonce que plusieurs améliora 


‘x Comprenait alors la population 
de Stfford, maintenant Staflordville. 


üUraient employer utilement leurs loi- 
sirs en apprenant la musique, pourront 
s'adresser à M. Duplessis, qui aura de 


ii vec la fanfare St. Jenn- “Baptiste. 


he 
j 


ee 


EF ù, 
réssantes. I 906 1901 
: n Calgary 11,937 4,091. 
! : [Edmonton ° 11,534 2,626, 
On parle beaucoup de ce temps-éi 4 St rathcona 9,995 . 1,450 
du site que le gonvernement aurait| :; Lethbridge 9,395 ‘9,072x |: Novo | . 
éhoisi pour l'établissement des bâtisses | } Wetaskiwin | 1,664 . 550 : du” Couchettes et OR a ee 
i ag: , 5 ? y GE È 
du gouver nement, La rumeur la plus : Red Deor: 1420 398 : modèles. Tous los prix. 
agcréditée et la plus . vraisemblable}  Afacleod x. 1,44 796 
vgut que le cabinet nit choisi ce coin! x; High River 1,018 153 ! ! Notie assortiment de Meubles de 
Op : . ' : . ménage est le plus complet ‘de la 
de terre à l'ouést de la ville, juste au | ; Lacombe - 1,015 , 499 i ville, 
sud du Gront Estate. 11 n'ya, cepen- |  Staffordville ‘623 xx . 
dant, encore rien d’annorcé d'une ma- |"? Fort Saskatchewan 585 306 | Venez nous voir en passant, 
Ponoka 473 131 


Blowey-Henry 


Co. 


EDMONTON 


xx Etait compris dans Lethbridge. 


AVE. JASPER 


Ceux de nos jeunes gens qui vou- 


“ THE CASH JEWELER ” 
—+— 
A mes Amis et au public 


: Quand vous viendrez à l'exposition, 
ne manquek pas de venir faire un tour 
à mon maghsin. Je suis le seul bijou- 
fier d'Edmbnton qui parle français, et 
je voudrais vous connaitre tous. 

î Mon: -magasin est en face de la Ban- 
fque des Marchands ; Venez me serrer 


la main en passnet. 


Hes propositions à faire en rapport 


ruée) 
M.T, Drouin part dans quelques 
ours pour la province de Québec, 


rit 


bour sement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


| De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE, En face des Magasins de la Baië d' Hudson EDMONTON 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubies. 


Lots de ville ‘et terrains agricoles de ln 
Compagnie de la Baie d'Hudson |, 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d'Alberta. 


EDMONTON Boite Postale 169 


nas 


Tél. 333 


Vient d'arriver 


Une charge de char de MALLES et VALISES, que 
nous vendrons à grande réduction. 


Bon marchés spéciaux durant l'exposition 


Harnais et selles 


Un grand assortiment où vous pouvez faire un e hoi 


à 


portant situé à quelques douze milles Ces journalistes visiteurs, pour la plu 
au Nord-Est d'ici, part des rédacteurs de 
Es importants là-bas, se sont 
enchantés d'Edmonton, quoique notr 
ville apparaisse avec désavantage pai 
une journée de dimanche, alors qu 
ltout est tranquille et comme endormi 
Après avoir passé la journée ici les 
américains sont partis, vers cinq heu 
res du soir, pour Calgarv, Banf, Vie 
toria et Vancouver, par voie du CP 


Le gérant général du Grand Tronc 
Pacifique, M. Frank W. Morse, en 
tournée générale d'inspection, est arri- 
vé à Edmonton en méme temps que 
notre maire. Questionné par ies re- 
porters, M. Morse a dit qu'il était à 
peu près certain que le G. T. P. tra- 
versera la Saskatchewan à Clover Bar. 

‘ Au sujet de Ia gare union, M. Morse 
dit que cette question n’a pas encore 
été décidée, mais il n’a aucun doute 
que si c'est le désir des citoyens d'Ed- 
monton que les chemins de fer C. X. 
R.et G. T. P. aient une gare centra- | 
le; on pourra en venir à une entente à On annonce que le "CB de base 
ce sujet. D'ailleurs, maintenant que ces | hall du Collége Anacordes, de Seattle 
deux compagnies ont décidé d'avoir | Wash, viendra se mesurer avec no 
une gare union à Winnipeg, il est pro. {joueurs cette semaine. Ce club es 
bable qu'elles feront de même à Ed-[un des plus forts de l'Ouest Améri 
monton. ‘ cains, dit-on, et il faudra tout Île sa 

eme aneen 

ED D D QD Vs D D VV D DS Os D De D Mr Dr O6 DC re 


The Traders Bank of Canada. 


Capital payé, Réserves et actif, dépas- 
sent $31,000,000 


Täsez la réclame de Douglass Co. 
sur la dernière page. 


ms 


Succursales, Agents, et Correspondants dans les principaux 
centres. 

Argent transféré par télégraphe, traite ou bon dans tous les 
Pays. 
Les résidents temporaires peuvent déposer leur argent chez nous; 
service gratuit. 7 

Attention spériale apportée aux com tes de nos dépositaire 
qui sont en dehors de la ville. 

Intérêt alloué sur les dépôts de $1. en montant On peut reti- 


rer son argent sans avis, 
Transaction d'affaires de banqne. . 
Ouverte le Samedi soir de 7 à 9 héures. 


Succuraale d'Edmonton. 


T..F, $S. Jackson, 
GÉRANT. 
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HAMACS ET ROMANS 


Par ces chaudes journées d'été, qu'y a-t-il de plus genti 
qu'un bon hamac et un beau roman t 


| 
h 
É 


Nous avons 


‘XSP SS|] 


Nous avons le plus grand assortiment de hamacs de la ville, prix : 
Q N 4] Led 
de $1.50 à $25.00 


Nous avons aussi un lot de romans français. Foutes des publications nou 
velles, Nous vous invitons à venir les voir, que vous achetiez ou non, 


DOUGLAS & Co. 


NORWOOD BLOCK. 


journau>: 
montré: 


ne ns nn 


Lo Ps Lou Le Lo Poe 0 nn LL LL ou ue Von one on 


ions seront faites au bureau de-poste. 
pn ajoutera quatre cent nouvelle: 
“boîtes, ou tiroirs, et on augmentera k 
versunnel, 


| 
H 
{ 
| 
ï 
h 
1] 


Lennon | 


Les nouvelles continuent toujour 
le venir, enthousiastes au sujet des ré 
oltes. D'après toutes les apparences 
Ouest aura cette année une ‘“ récort 
weaking ” récolte. Le grain est trè 
ivancé partout et dans quelques jour 
.es moissonneurs seront à l’œuvre e1 
idusieurs endroits. ; 


nes nomma) 


4 


* Les agents d'immeubles sont très 
occupés par le temps qui court, et 
l'après ce que le commun des mortels 
lui quine connaît pas les trucs di 
ces bons-hommes, peut voirlesaffaires ni 
sont pas mauvaises, Durant la semaint 
lernière, la seule maison ‘de C, H. 
Gibson à Co. a fait pour $ 
le vente. n - 

Les subdivisions _euburbaines sem 

‘lent à l'orde du jour ; ilen naît d: 

% nouvelles presque chaque semaine. 


nico 


Deux de ces nouvelles propriétés 
sont annoncées dans ce numéro, par k 
Great West land Co. 


name 


Nous attirons l'attention de nos lec 
teur sur les demandes de soumission: 
faites par le gouvernement, dans no: 
colonnes. 


G 


rss memd 


M. lc docteur Geneat, autrefois d 
Sherbrooke, Qué, est parti jeudi der 
nier pour le Fort St-Jean, dans l'ex 
trême nord de la Colomhie Anglaise | 

Le docteur restera au Fort pendant 
‘Lune année, au plus, où il attendra l'é! 
quipe, de la police montée, maintenant |, 
sccupée à établir une ligne de commu! 
vivcation entre Dawson City et Arthn 
basca landing, alors qu'il reviendra : 
Edmonton. 


CE 


Pour se faire une idée du progrè:, 
dela villeet de l'activité qui règne: 
ici, il sufit de dire que les permis d 
construction obtenus à l'hotel de vill 
‘depuis le commencement de la saison ! 
dépassent le million de piastres. Faut: 
il s'étoriner après cela que tous les re 
gards soient tournés vers Edinonton.: 


annee 


Edmonton a eu l’insigne honneur à: 
donner l'hopitalité au grand Coloné’! 
Sam Hughes, député de TLindsaÿ 
Ont., qui est arrivé ici jeudi dernié. 
au soir et est - reparti de suite vendre. 
di matin, Le fameux Sam est arrive | à 
et reparti sans tambour ni trompette 
Jilne nous a seulement pas fait un pe 
[tit discours de cinq minutes !.. 


errors 


Monsieur Julien Vellat a vendu, ler 

semaine dernière, nne de ses proprié : 
tés à Fort Saskatchewan, comprenant. 
100 acres de terre, au prix de $13.00 
l'acre, à MM. J. B. Paradis et E. Le- 
camus, Les nouveaux propriétaires! 
ont l'intention de casser 300 à 100 
acres cette automne, 


| 


Flerres est parti, samedi, pour un voye- |: 
ge de quelques semaines dans les Etats | - 
‘de l'Ouest, 
cessivement Seattle, Portland, Chica- 
‘go, San-Francisco, Vancouver, B. C. 
Victoria, B, C, ettous les centres 
miniers de la Colombie Anglaise. 


long voyage d'exploration dans le nord. 


eolonne, les résultats du recensement 


LL tion en 1901 doublait celle d'Edmon- 
15,500.00 4: , 2 n 
_gton, n'a que quatre cents âmes de plus | 


‘Départ— Calgary— 8.30k mardi le 7 


vings. 
Arr, Macleod 1145k merdredi le 8 
Dép “ 12.00k “s ss 
Arr. Frank 14.15k “ #5 
‘Dév “ 15.00k7 “ 
Arr, Coleman 15.00k « “ 

il Dép “ -16,00k se s 
Ame Pincher  17,15k “ “5 
Dép “ 18.15k “ “ 
Arr. Macleod  19,80k ‘ se 
Dép “ 4.00k Jeudi le 9 
Arr, Lethbridge  6.00k 6 “ 
Dép ‘ 12.00k Vendredi 10 

A Air. Med’ne Hat 16,00k “6 “ 
Dép f- 5.45k Samedi le 1! 
Arr. Calgary  12.00k #5 “ 

me À 


{Nationale devront payer leur contri- 
Jbution mensuelle à M. J. Benoit, à 


St. Albert, 


M. Emile Tessier, du Bureau des 


M..Tessier visitera suc- 


het 
M.9J,I, Coté est de retour d’un 


Comme on le verra dans une autre 


sont: connus. 
sant, l'augmentation absolument ex- 
traordinaire de In population d'Ed- 
monton. En cinq ans notre ville a 
ÿagné au-<lela detneuf mille habitants, 
‘seulement en cinq ans! c'est. presque 
fabuleux. Calgary, dont la popula. 


Remarquons, en pas-| 


que nous, et on a-pourtant grandi vite 
à Calgary mais, 
prnmegns 

Voici l'itinéraire du voyage qu'en- 
‘treprendront nos législateurs dans le 
sud de la province. Comme on lesait 
ce voyage devait avoir lieu à la fin de 
la session, au printemps dernier, mais 
‘avait été remis. 


La cé 


Avrivé— Banff —11.00k 
Départ— Banff —18.00k 
arrivé — Calgary—20,30k 

Départ de Calgary 7.00, mercredi, 
le 8; 
High River, Nanton, Claresholm, Leai 


Ne manquez pas de voir la réclame 


du magasin Douglas & Co. qui annon-f” 


ce anjourd'hui des bamacs et de la lit- 
térature française. 
Lune 


M. H. Montaubault, assistant de n 


L. Coté, eat raveñü du. nord. 
Lemess mess) 


M, Arthur Dechêne, du magasin 
Gariépy & Lessard, est allé pasaé quel- 
que temps à Morinville, en, vacances 

d'été, 


i 


‘ 


1 pe 


Ar mms 7° 
À l'avenir les membres de l'Alliance 


hôtel Richo'ieu. 
. venant 


ON DEMANDE DES HOMMES. 
—S$S'adresser à"M. L. J,.A, Lambert, 


. 


-M, Larose est revenu ces jours der 
niers du sud de la province d'où il a 


‘[remené une chaïge de bons chevaux. 


.ACCORDEUR DE PIANOS. 


der lerptre 2: 2. 


\Buéherons demandés — Plu- 


‘pas asséz pour nous.}i. 


airéts de 15 minutes à Okotoks, 


J. E. CLARKE 


Sellier 


Visà.vis les magasins Révillon 


St-JAN\ES HOTEL. 


Mahoney & Bertrand, props. 


2Æ— Le plus chic hôtel de la ville. 
Muni de toutes les améliorations modernes. 


. Le rendez-vous 
des voyageurs de Commerce. 


KENNETH €. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 


Vis- à-vig la nouvelle bâtisse de In 
Banque des Marchands, 


Petites Annonces 


M. QG 


C, Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept où huit 
lans. & Avez-vous pesoin de aire ACCOT- 


sieurs bons bucherons demandés 
pour une éqhipeé d’arpenteurs. Bons 
gages. S'adresser à A, Michaud — 
Arpenteur Fédéral. “Au: dessus du 
magasin « J. B. Mercer. : 


h . 
ñ : 


Faites abonner vos amis 


te 


an COURRIER DE L'OUEST 


S0000000000000000041000000000000 00000 


Achetez maintenant dans Achetez maintenant dans 


Sherbrooke Woodcroft 


. ' Li , # A 

La partie nord-ouest de la ville est destinée à 

‘devenir le quartier fashionable d'Edmonton ; les 
subdivisions 


Sherbrooke: Wooderoft 


sont situées dans cette païtie 


Dans Sherbrooke, des lots de 50 x 140 pds 
100. 

Dans Woodcroft, des lots de 50 x 140 pieds 
75. 


I est impossible de perdre en plaçant votre ar- 
‘gent sur ces propr iétés 


“Les. conditions sont un tiers complant, balance 
en un et deux ans, à.7 pc. 


Le premier paiement pour un lot de #75... n'est 
“que de #25. et vous avez une année coniplè- © #7: "re 
ste avant que le’second paiement devienne ‘dû 


15 


Pour infor mations, s'adresser à 


Mclntoshs Chauvin 


NORWOOD BLOCK 


Q 


cnnammesmammtente 
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00000000000000000000 


